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RECUEIL 

DE 

TIRÉ hVN ANCIEN MANUSCRIT. 

PRÉFACE. 

Ce Recueil de $arcc* et de 9)loralitej 
est un des plus curieux mon u mens de notre 
vieille littérature. Il se compose de soixante 
et quatorze pièces, d'un comique bas, popu- 
laire, effronté, et dont on ne retrouve plus 
de trace que sur les tréteaux, où il fait en- 
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core rire le peuple : au quinzième et au 
seizième siècle, il avait le privilège de faire 
rire les rois. 

Ces pièces offrent la peinture naïve des 
mœurs, et une critique nue, impitoyable, de 
tous les états, sans distinction, depuis tes 
nobles et les prêtres jusques aux QtM ttlC? 
cfyantcque* et aux gin* Wmeaur (les ou- 
vriers et les paysans); c'est une suite de 
scènes licencieuses et joyeuses, de croquaJes 
hardies, où Ton peut apprendre, mieux que 
dans nos historiens, ce que le peuple de 
François I er et de Henri II pensait de ses 
maîtres et de lui-même. 

Beaucoup de variété dans les sujets, et 
peu dans les formes; des lazzi, des gros 
mots, un gros sel, une grosse gaieté, voilà 
ce qu'on trouve dans ces farces, et voilà 
aussi tout ce que le genre comporte. Ce 
sont des dialogues critiques, comme la Re- 
formeresse; les Pauvres Diables; F Eglise et le 
Commun; ou des scènes facétieuses, comme 
les De tu: Gentils-Hommes; le Meunier, la Meu- 
nière, etc. ; la farce de t Arbalestre, etc. ; ou 
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enfin des allégories satyriques, comme En- 
vie , Estât et Simplesse ; Eglise, Noblesse et 
Pauvreté, etc. Dans cetlc singulière revue 
des divers états, ne vous attendez à trou- 
ver ni ménagement ni pudeur. Sujets saints, 
sujets profanes, sujets licencieux, respirent 
la même audace et la même malice. 11 y a 
une de ces pièces où une fille, folle de son 
corps, dit en riant, que le métier devient 
mauvais, depuis que toutes les rues sont 
peuplées de saurs segretes du mestier. Il y en 
a une autre où l'Église se plaint au peuple 
des maux qu'elle endure, et où le peuple 
lui répond par le tableau pitoyable de sa 
misère ! Tantôt ce sont deux maris qui 
changent de femmes, sur la scène; tantôt 
c'est un moine qui jette le froc aux orties, 
parce que les moines sont plus dépravez que les 
charretiers; ils ont tous chambres propices. 

Femmes segretes cl nourriches 
Y iouent aux cartes et aux dez 
Aux ieux défendus, etc. 

Voilà les spectacles qu'on donnait au 




i 

peuple, à la même époque et peut-être sur 
la même place où les moines faisaient brû- 
ler Etienne Dolet , coupable d'avoir traduit 
deux dialogues de Platon 1 ! 

Toutefois ces pièces ont un autre mérite 
que l'effronterie et la satire. On y trouve 
des caractères bien tracés, et dont Molière 
et La Fontaine ont souvent reproduit les 
types. Tel est le Savetier joyeux et insou- 
ciant, qui n'a pas de quoi dîner, et s'amuse 
à faire danser sa femme. Le Mari débon- 
naire, le Mari trompé, et le Mari faux bon- 
homme, qui se moque de sa femme en fei- 
gnan t de se laisser moquer. Tels son t encore 
les Escoliers, les Moines, les Advocats, les 
Médecins, les Sergents, les Chambrières, 
les Religieuses : Sœur de Bon-Cœur, Sœur 
Esplorée, SœurFessue; et au milieu decette 
multitude de personnages de toutes classes, 
le Badin qui les anime de ses bons mots, de 

1 Le Second Enfer d'Etienne Dolet, où se trouvent les deux 
dialogues de Platon, rient d'être réimprimé à cent exemplaires. 
Chez Techener, libraire , place du Loutre. 
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ses niaiseries, de ses grotesques, de ses folles 
Imaginatives : c'est comme le Panurge de 
tous ces poëmes, où l'on trouve la licence 
de Rabelais, et le sel deTabarin et de Gros- 
Guillaume. 

Ces farces, ressuscitent les temps passés 
et font revivre tout un peuple : vérita- 
bles chroniques de nos places, de nos rues 
et de nos carrefours; couleurs fraîches, 
naïves, qui datent de trois cents ans, et qui 
peuvent prêter des grâces nouvelles aux 
œuvres romane-historiques de nos jeunes 
écrivains. C'est dans des monumens de ce 
genre que Walter-Scott a cherché les types 
de ces caractères originaux qui, sous sa 
plume, deviennent l'expression de tout un 
siècle. 11 ne s'agit donc pas seulement ici 
de satisfaire une vaine curiosité : nous of- 
frons ce recueil aux bibliophiles, aux ro- 
manciers et aux historiens. Il y a là des 
pierres toutes taillées pour refaire une ville 
gothique, et un peuple facétieux et naïf 
prêt à revivre pour l'habiter î 

Plusieurs passages de ces petits poèmes 
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nous ont fait présumer qu'ils lurent conr- 
posés et joués à Rouen de 1500 a 1 550. Dans 
cette même ville, soixante ans plus tard, 
devait naître Corneille ! 

Le manuscrit original est in-folio, sur 
papier et d'une assez bonne écriture, avec 
des corrections et des variantes. Une seule 
farce porte le nom de son auteur, Pierre Ta- 
serye : les autres ont un air de famille, et 
nous paraissent sorties de la même plume. 
Deux circonstances viennent à l'appui de 
cette conjecture : 1° les corrections de texte, 
qui se trouvent fréquemment sur le manu, 
scrit, et qui sont toutes de la même main; 
2° une devise ainsi conçue : $U fatct , U 
faict, qui termine la dernière pièce du 
recueil 1 , et qui pourrait bien cacher le 
nom de l'auteur sous un anagramme. Les 
exemples de ce genre ne sont pas rares 
dans les livres de cette époque. C'est donc 
une énigme à deviner : nous en avons inu- 

« A U fin de U 46* pièce , on lit : Riens sans l'esprit. C'est peut- 
être l'anagramme ou la devise d'un autre auteur. 




tilement cherché le mot; de plus sa vans que 
nous le trouveront. 

Ce manuscrit faisait partie de la biblio- 
thèque de La Vallière (Catal. t. II, p. 397, 
N°3304); il appartient aujourd'hui à la Bi- 
bliothèque Royale (La Vall., N° 63). 

Voici les titres de toutes les pièces con- 
tenues dans ce précieux volume, dont Tira- 
pression est confiée aux presses de M. Pinard, 
et la correction aux soins de M. Francisque 
Michel : 

Ligne*. 

I . Monologue uouueau el fort récréatif de la Fille 



basielierrc 212 

2. Dyalogue de Placebo pour vn homme seul 96 

3. Sermon ioyeulx pour rire 137 - 

4. Sermon ioyeux des iiij vens 480 «- 

5. Sermon d\n cartier de mouton 380 - 



6. Monologue de Mcmoyre tenant en sa main vng 

monde sur lequel est escript : Foy, Espoi- 
rance tt Charité; et fault eslre abillé en déesse. 90 

7 . Farce nouuellc a deulx personnages, c'est a sça- 

uoir : l'Homme cl la Femme : et est la Farce 

de CÀr baU sire 527 

8. Moralité nouuellc a deulx personnages de la 
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prinse de Calais, c'est a sçauoir d'vn Fran- 
çoysetd'vn Anglois 180 

9. Farce a deulx personnages du viel Amoureulx 

et du ieune Âraouroulx 218 

10. Farce ioyeusc a deulx personnages , c'est 

a sçauoir vng Gentil-homme et son Page 
lequel deuyent laques.. 292 

1 1 . Moralité a troys personnages, c'est a sçauoir : 

Enuyc, Estât et Simplese 164 

12. Farce a deulx personnages, c'est a sçauoir : 

deulx Gallans et vnc femme qui se nomme 
Sancte 184 

1 3 . Farce ioyeuse a iij personnages, c'est a sçauoir: 

vn Aueugle et son Varlet et vne Tripière... 1 30 

1 4 . Moralité a deulx personnages, c'est a sçauoir : 

l'Eglise et le Commun 205 

1 5 . Farce nouuelle a sept personnages , c'est 

a sçauoir : la Rcformeresse, le Sergent, le 
Presblre, le Praticien, la fille desbauchee, 
l'Amant vérole et le Moynne. La Reforme- 
resse commence ; et se nomme la Farce 
des peur es deables 377 

1 6. Moral a quatre personnages, c'est a sçauoir : 

l'Age d'or, l'Age d'argent, l'Age d'arain et 
l'Age de fer 356 
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1 7 . Farce a vj personnages, c'est a sçauoir : la Re- 

formeresse, le Badin et iij Gallans et vnCterq. 298 

1 8. Farce a cinq personnages, c'est a sçauoir : Le 

Pèlerinage de mariage, le Pèlerin, les troys 
Pèlerines et le jeune Pèlerin 1 473 

19. Farce a .v. personnages, c'est a sçauoir : le 

Cousturier et sonVarlet, deulx ieunes Filles 

et vne Vielle 308 

20. Farce nouuelle a troys personnages, c'est a sça- 

uoir : le Sourd, son Varlet et l'Yurongne.. 175 

2 1 . Farce nouuelle a cinq personnages, c'est a sça- 

uoir: la Mère, la Fille, le Tesmoing, l'A- 
moureux et l'Oficial 380 

22. Moralité nouuelle a troys personnages, c'est 

a sçauoir : l'Eglise, Noblesse et Pourete * 
qui font la lésine 264 

23. Moralité a quatre personnages, c'est a sçauoir 

le Ministre de l'Eglise, Noblesse, le Labou- 
reur et Commun 210 

24. Moralité du Porteur de pacience a cinq per- 

sonnages, c'est a sçauoir le Maistre, la Fem- 
me, le Badin, le premier Hermite, le ij e Her- 
mite 344 

25. Farce ioyeuse a cinq personnages, c'est a sça- 



1 Cette farce cil terminée par une litanie joyeuse et une pro- 
cession. 
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uoir troya Galans, le Monde qu'on faict pais- 
trc, et Ordre 50O 

26. Farce nouuelle a six personnages, c'est a sça- 

uoir : deulx Gentilz-hommes, le Mounyer, 
la Munyere et les deulx Femmes des deulx 
Gentilz-hommes, abîllez en damoyselles. Le 
premier Gentil-homme commence ; et est la 
Farce du Poulicr 797 

27 . Farce nouuelle a cinq personnages, c'est a sça- 

uoir : la Mere de ville, le Varlet, le Garde- 
pot, le Garde-nape, le Garde-cul *. 369 

28. Farce nouuelle a quatre personnages, c'est 

a sçauoir : mesîre lehan, la Mere de Iaquet 
qui est badin 502 

29. Farce du Raporteur a quatre personnages, 

c'est a sçauoir : le Badin, la Femme, le Mary 

et la Voyesine (voisine) 575^ 

30. Farce ioycuse a six personnages, c'est a sçauoir 

lehan de Lagny badiu , messire lehan, Tre- 
taulde, Oliue, PeretteVenez-Toslet le luge. 449 

3 1 . Moral ioyeulx a quatre personnages , c'est 

a sçauoir : le Ventre , les Ïambes, le Coeur 

et le Chef. 339 

32. Imitatoyre bachique : Venue, Potemls 60 

33. La Farce dej Veaux, iouce devant le Hoy, en 

son entrée a Rouen 209 



34 . Farce de deulx Amoureux , recréai m et ioyeux .364 
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35. Moral a cinq personnages, c'est a sçauoir : le 

Fidelle, le Ministre, le Suspens, Prouidence 
diuine, la Vierge 541 

36. Farce nouuclle a cinq personnages, c'est a sça- 

uoir : troys Brus et deulx Hennîtes 309 

37 . Farce nouuclle a cinq personnages , c'est a sça- 

uoir : l'Ahbeesse, seur de Bon-Coeur, seur 
Esplouree, seur Safrete et seur Fefue 403 

38. Farce ioycuse a quatre personnages, c'est 

a sçauoir : le Médecin, le Badin, la femme (la 
chambrière) 405 

39. Farce nouuelle a quatre personnages, c'est 

a sçauoir troys Gallans et un Badin 389 

40. Farce nouuclle a quatre personnages, c'est 

a sçauoir : troys Commères et tu Vendeur 

de liures 229 

41 . Moral a six personnages, c'est a sçauoir, le 

Lazare , Marte seur du Lazare , lacob ser- 
uitcur du Lazare , Marye Madalainc et ses 
deulx Scurs 542 

42 . Moralité a quatre personnages, c'est a sçauoir : 

Chascun, Plusieurs, le Temps qui court, le 
Monde 389 

43. Sermon ioyeulx de la Fille esgaree 166 — 

44. La Farce du Poulier a quatre personnages» 

c'est a sçauoir: le Maistrc, la Femme, l'A- 
înoureulx et la Voysine.... 415 
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45. Morallité a six personnages, c'est a sçauoir : 

Nature, Loi de rigueur, diuin Pouuoir, 
Amour, Loi de Grâce, la Vierge 468 

46. Farce nouuelle de la Boulaille a iij ou iiij ou 

a .y. personnages, c'est a sçauoir : la Mere 
du badin, le Vouesin et son Filz, et la Ber- 

f?cre 344 

4 ? . Farce nouuelle et fort ioyeuse a cinq person- 
nages, c'est a sçauoir: les Bâtards de Caulx, 
la Mere, l'Aîné qui est Henry, le petit Colin, 
t'EscoIIier et la Fille 284 

48. Moral de tout le monde, a quatre personnages, 

c'est a sçauoir : lepremyer Compaignon, le 
deuxiesme, et troisyesme Compaignon 345- 

49. Farce nouuelle a quatre personnages, c'est 

a sçauoir : Science , son Clerq , Asnerye et 
son Clerq qui est badin 345- 

50. Farce nouuelle a quatre personnages, c'est 

a sçauoir : la Femme, le Badin son mary, le 
premyer Vouesin et le Deuxiesme 449* 

5 1 . Moral a cinq personnages , c'est a sçauoir : 

l'Homme fragillc, Concupiscence, la Loy, 
(Foi), Grâce 388 

52. Farce nouuelle a iiij personnaiges, c'est a sça- 

uoir : Lucas sergent boueteux et borgne, le 
bon Payeur et Fine-Myne femme du Ser- 
gent, cl le Vert-Galant 346 
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5 3 . Farce nouuelle et fort ioyeuse a quatre person- 
nages, c'est a sçauoir : le Retraict, le Mary, 
la Femme, Guillot et l'Amoureulx 580 

54 . Farce ioyeuse a quatre personnages , c'est a 

sçauoir : Robinet badin , la Femme velue , 
la Commcre et l'Oncle Michault oncle de 
Robinet 273 

55. Farce nouuelle a quatre personnages, c'est 

a sçauoir : l'Auanturculx et Guermousct, 
Guillot et Rignot 508 

56. Moralité a six personnages, c'est a sçauoir : 

Heresye, Frère Symonye, Force, Scandalle, 
Procès, l'Eglise 341 

57. Farce nouuelle a troys personnages, c'est a 

sçauoir : la Merc, le Filz lequel veult estre 
presbtre, et l'Examynatcur 302 

58. Monologue seul du Pèlerin passant, composé 

par maistre Pierre Ta serve . 24? 

59. Farce nouuelle a quatre personnages, c'est 

a sçauoir : le Trocbeur de Maris , la pre- 
myere Femme, la ij e Femme et la iij* Femme. 232 

60. Farce ioyeuse a quatre personnages, c'est 

a sçauoir : la ieunc Fille , la Maryce , la 
Femme vefue et la Religieuse ; et sont les 
Malcontentcs 415 

6 1 . Moral a troys personnages , c'est a sçauoir : 

l' Afflige, Ignorance et Gongnoisance 286 
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62. Farce nouuelle de Frère Plii Hébert, a iiij per- 

sou nages, c/jst a sçauoir : Frère Fillcbert, 
la Voyesine, la Maislresse, PeiTelle Venez- 
Tost V. 162 

63. Farce moralle el ioyeuse des Sobre-sols, en- 

Iremeslez avec les Syeurs d'ais, a vj per- 
sonnages, c'est a sçauoir : .v. Gai ans et le 
Badin 450 

64. Farce ioyeuse des Langues esmoulues pour 

aûoir parlé du drap d'or de Sainct Viuien, 
a rj personnages,- c'est a sçauoir : l'Ësmou- 
leur, son Varlet, la première Femme, la deu- 
siesme Femme, la Iroysiesme Femme et la 
quatriesme Femme 500 

65. Farce nouuelle a .v. personnages, c'est a sça- 

uoir : les deulx Soupiers de Monille , la 
Femme soupierre, l'Huissier et l'Ahe 1 27 

66. Farce morale des trois Pellerins, el Malice.... 25 1 

67. Farce moralle a quatre personnages, c'est a 

sçauoir : Marche-beau , Galop , Amour et 
Conuoy lisse 328 

68. Farce ioyeuse a .v. personnages, c'est a sça- 

uoir : le Maistre d'escolle , la Mere cl les 
troys Escolliers 202 

69. Farce ioyeuse a .v. personnages, c'est a sça- 

uoir : le Bateleur, son Varlcl, Binctc el 
deulx Femes 278 
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70. Farce oouuelle a .v. personnages, c'est a «ça- 

uoîr : lo Marchant de pommes et d'eulx , 
rApoincteur et Sergent, et deulx Femmes. 255 

7 1 . Farce ioyeuse a quatre personnages , c'est a 

sçauoir : iij Gai I ans et Phlipot 445 

72. Farce moralle a .v. personnages, c'est a sça- 

uoir : Meslier, Marchandise, le Berger, le 
Temps et les Gens 387 

7 3. Farce ioycuse a cinq personnages, c'est a 
sçauoir : le Sauatier, Marguet, laquel, 
Proserpine et 10 sic 382 

74. Remontrance a vne compaignie de venir voir 

iouer Farces ou Moral itez 18 
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11 sera tiré soixante et seize exemplaires 
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TI1É DUR 4KCIEM MAffUSCBIT. 



PRÉFACE. 



Ce Recueil de ftaïtt* et de SRoralîté* 
est un des plus curieux monumens de notre 
Tieille littérature. Il se compose de soixante 
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et quatorze pièces, d'un comique bas, popu- 
laire, effronté, et dont on ne retrouve plus 
de trace que sur les tréteaux , où il fait encore 
rire le peuple : au quinzième et au seizième 
siècle , il avait le privilège de faire rire les 
rois. 

Ces pièces offrent la peinture naïve des 
mœurs, et une critique nue, impitoyable, de 
tous les états, sans distinction, depuis les 
nobles et les prêtres jusques aux gCtt$ ttlCs 
c^anicqueô et aux gen* bormraur (les ou- 
vriers et les paysans) ; c'est une suite de scènes 
licencieuses et joyeuses, de croquades hardies, 
où l'on peut apprendre, mieux que dans nos 
historiens, ce que le peuple de François I er 
et de Henri II pensait de ses maîtres et de lui- 
même. 

Beaucoup de variété dans les sujets, et peu 
dans les formes ; des lazzi , des gros mots, 
un gros sel, une grosse gaieté, voilà ce qu'on 
trouve dans ces farces , et voilà aussi tout ce 
que le genre comporte. Ce sont des dialogues 
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critiques , comme la Hejormeresse ; les PaU» 
vres Diables; P Eglise et le Commun; ou des 
scènes facétieuses, comme les Deux Gentils- 
Hommes; le Meunier, la Meunière, etc.; 
la farce de PArbalestre , etc. ; ou enfin des 
allégories satiriques, comme Envie , Estât et 
Simplesse; Eglise, Noblesse et Pauvreté, ete. 
Dans cette singulière revue des divers états, 
ne vous attendez a trouver ni ménage- 
ment ni pudeur. Sujets saints , sujets pro- 
fanes, sujets licencieux , respirent la même 
audace et la même malice. Il y a une de 
ces pièces où une fille, folle de son corps, 
dit en riant, que le métier devient mauvais, 
depuis que toutes les rues sont peuplées de 
sœurs segretes du mestier. Il y en a une autre 
où l'Église se plaint au peuple des maux qu'elle 
endure, et où le peuple lui répond par le ta- 
bleau pitoyable de sa misère ! Tantôt ce sont 
deux maris qui changent de femmes , sur la 
scène ; tantôt c'est un moine qui jette le froc 
aux orties, parce que les moines sont plus de- 
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pravez que les charretiers : ils ont tous chambres > 
propices. 

Femmes segretes et nom-riches 
Y iouent aux cartes et aux dez 
Aax ieux défendus , etc. 

Voilà les spectacles qu'on donnait au peu- 
ple, à la même époque et peut-être sur la 
même place où les moines faisaient brûler 
Étienne Dolet, coupable d'avoir traduit deux 
dialogues de Platon 1 1 

Toutefois ces pièces ont un autre mérite que 
l'effronterie et la satire. On y trouve des carac- 
tèresbien traces, etdont Molière et La Fontaine 
ont souvent reproduit les types. Tel est le Sa- 
vetier joyeux et insouciant , qui n'a pas de 
quoi dîner, et s'amuse à faire danser sa femme. 

« Le Second Enfer d'Etienne Dolet, où se trouvent les deux 
dialogues de Platon , vient d'être réimprimé a cent exemplaires. 
Ches Techener, libraire, place du Louvre. 
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Le Mari débonnaire, le Mari trompé, et le 
Mari faux bonhomme , qui se moque de sa 
femme en feignant de se laisser moquer. Tels 
sont encore les Escoliers , les Moines, les Ad- 
vocats , les Médecins, les Sergents , les Cham- 
brières, les Religieuses : Sœur de Bon-Cœur, 
Sœur Esplorée , Sœur Fessue ; et au milieu de 
cette multitude de personnages de toutes clas • 
ses , le Badin qui les anime de ses bons mots, 
de ses niaiseries , de ses grotesques , de ses 
folles imaginatives : c'est comme le Panurge 
de tous ces poèmes, où l'on trouve la licence 
de Rabelais , et le sel de Tabarin et de Gros- 
Guillaume. 

Ces farces ressuscitent les temps passés et 
font revivre tout un peuple ; véritables chro- 
niques de nos places , de nos rues et de nos 
carrefours; couleurs fraîches, naïves , qui da- 
tent de trois cents ans, et qui peuvent prêter 
des grâces nouvelles aux œuvres romanes-his- 
toriques de nos jeunes écrivains. C'est dans 
des monumens de ce genre que Walter Scott a 




6 

cherché les types de ces caractères originaux 
qui, sous sa plume , deviennent l'expression 
de tout un siècle. Il ne s'agit donc pas seule* 
ment ici de satisfaire une vaine curiosité : 
nous offrons ce recueil aux bibliophiles, aux 
romanciers et aux historiens. 11 y a là des 
pierres toutes taillées pour refaire une ville 
gothique, et un peuple facétieux et naïf prêt 
à revivre pour l'habiter. 

Plusieurs passages de ces petits poèmes 
nous ont fait présumer qu'ils furent compo- 
ses et joués à Rouen de 1500 à 1550. Dans 
cette même ville, soixante ans plus tard, de- 
vait naître Corneille 1 

Le manuscrit original est in-folio, sur pa- 
pier et d'une assez bonne écriture , avec des 
corrections et des variantes. Une seule farce 
porte le nom de son auteur, Pierre Taserye : 
les autres ont un air de famille, et nous pa- 
raissent sorties de la même plume. Deux cir. 
constances viennent à l'appui de cette conjeç- 
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inre : 1* les corrections de texte, qui se trou- 
vent fréquemment sur le manuscrit, et qui 
sont toutes de la même main ; 2° une devise 
ainsi conçue: 2)u faict, If fûict, qui termine 
la dernière pièce du recueil * , et qui pour- 
rait bien cacher le nom de l'auteur sous un 
anagramme. Les exemples de ce genre ne sont 
pas rares dans les livres de cette époque. C'est 
donc une énigme à deviner : l nous en avons 
inutilement cherché le mot; de plus savans 
que nous le trouveront. 

Ce manuscrit faisait partie de la bibliothè- 
que de La Vallièré (Catal., t. II, p. 397, 
N° 3304); il appartient aujourd'hui à la Bi- 
bliothèque royale (La Vail., N° 63). 

Voici les titres de toutes les pièces conte- 
nues dans ce précieux volume, dont l'impres- 
sion est confiée aux presses de MM. Maulde 

1 A Ii fin de la 46 e pièce , on lit t Riens tant têt prit. C'eet peut* 
4lre l'anagramme ou là devise d'un autre auteur. 
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et Renou, et la correctiou aux soins de 
M. Leçoux de Lincy , 



N° i La fille Basteliere. 

2 Sermon joyeux des .iiii. vents. 
" 3 Sermon d'un Cartier de mouton. 

4 Monologue de Mémoire tenant en sa main un 

monde, etc. 

5 Farce de l'Àrbalestre. 

6 Moralité nouuelle de la prinse de Calais. 

• 7 Le y ici Amoureux et le ieune Amoureux. 

8 Farce joyeuse a .ii. personnages, c'est a scavoir : 

ung Gentilhomme, etc. * 

9 Imitatoyre bachique : Venite potemus. 

10 Envye, Estât et Simplesse. 

11 Les deux Gallans et une Femme. 

12 V Aveugle, son Varlet et une Tripière. 

13 Dyalogue de Placebo, pour un homme seul. 
- 14 L'Eglise et le Commun. 

-15 La Farce des noures Deables. 
-16 Les quatre Ages. 

17 La Reformer esse. 
— 18 Sermon joyeux pour rire. 

19 Le Pèlerinage de Mariage. 

* Le» pièces dont le titre est en ita/iqu* ont été imprimées ensemble. 



TOME PREMIER. 
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No 20 Farce nouuclle a .v. personnages, c'est a scavoir : 
le Cousturier, son Valet, etc. 

21 Le Sonrd, son Varlet et l'Yverongne. 

22 La Mère, la Fille, le Tesmoing, l'Amoureuli et 

rofficial. 

23 L'Eglise, Noblesse et Poureté qui font la lésiue. . 

TOME DEUXIÈME. 

N» 24 Le Jeu du Gapifol. 

25 Le Porteur de Pacience. 

26 Les trois Galants. 

27 Farce nouuelle a .vi. personnages, c'est a scauoir : 

deulx Gentilzhommes , le Mounyer, la Mou- 
nyere, etc. 

28 La Mère de ville, le Varlet, le Garde pot, le Garde 

nape et le Garde cul. 

29 Mesire Jean. 

30 La Farce du Raporteur. 

31 Jehan de Lagny. 

32 Moralité joyeuse a quatre personnages, c'est a sca- 

uoir : le Ventre, les Jambes, le Coeur, le Chef. 

33 La Farce des Veaux. 

34 La Farce de deux Amoureux. 

35 Le Fidèle. 

36 La Farce des Brus. 

37 Soeur Fesne. 

38 Le Médecin et le Badin. 

39 Les trois Galans. 

40 Farce joyeuse a .iii. personnages, c'est a scauoir : 

un Vendeur de liures, la première Femme, la 
deuxième Femme. 
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TOME TROISIÈME. 



N° 41 Le Lazare. 

42 Moralité a AU. personnages, c'est a scauoir .- 
Chascun, etc. 
~ 43 Sermon joyeux de la Fille esgarée* 

44 La Farce du Poulier. 

45 Nature et Loy de Rigueur. 

46 La Farce de la Bouteille. 

47 Les Bâtards de Gaulx. 

48 Moralité de tout le monde. 

49 Science et Anerie. 

50 La Femme et le Badin. 

51 L'Iloitime fragile. 

52 Le bon Payeur et le Sergent boiteux et borgne. 
. 53 Le Retraict. 

54 La Femme veuve. 

55 L'Auantureutx. 

56 Hérésie et l'Eglise. 

57 Le Filz et l'Examynateur. 

58 Le Pèlerin passant. 

59 Le Trocheur de maris. 



N° GO Les Mal Contentes. 

61 Ignorance et Congnoisance. 
02 Frère Philibert. 

63 Les Sobres sotz elles Syeurs d ays. 

64 Les Langues esmoulues. 



TOME QUATRIÈME. 
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05 Les deux Soupière. 

66 Les trois Pèlerins. 

67 Harchebeau. 

68 Le Maisfre d'Escolle. 

69 Le Bateleur. 

70 Le Marchant de Pommes. 

71 Les trois Gallans. 

72 Mestier et Marchandise. 

73 La Farce du Sauatier. 

74 Remonstrance a une Gompaignie de paroisse de 

venir voir jouer Farces ou Moralités. * 

• Ce dernier numéro doit être détaché du n* 6 (Moralité à* ta printt 
de Calais), arec lequel il a été publié. 
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MONOLOGUE NOUVEAU ET FOl^T RECREATIF. 

Gomme vne feruante mect peine 
D'apprendre ce qu'elle void faire. 
Tey feruy mainct an & femeine 
Mon maiftre en toute bonne afaire ; 
Fey elle la chamberiere d'vn bafteleur ;. 
6r, cfcoutes la grand valeur, 
Le bon fcauoir & providence 
Dont il m'a aprins la fcience : 
Luy & moy, vn iour de dimence, 
A Peffue dVne grand méfie, 
Me vint a faire la promeffe, 
Et me dict en cette manyere : 
Or, venes ca ma chamberiere,. 
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Longtemps a que me férues, 
Mais encore vous ne (canes 
Le fe tille ny l'entregent 
Comme il faut auoir de l'argent 
Des bonnes gens de ces villages. 
Boutes moy bas tous vos bagages, 
Et vous defpouilles toute nue. 
Mais qu'ayes en vne venue, 
De mon corps ie vous certifie 
Que vous gaigneres voftre vye 
En tous pays ou vous ires, 
Et fy quoy vous vous trouueres 
De ma fcience fy 1res bien 
Que n'ares fouffrete de rien. 
En quelque lieu ou vous ailes, 
Y conuient que vous auales 
Cela auffy doux comme layct. 
Quant i'aperceulz qui me bailaict 
Ce fcauoir amoureufement 
le le prins fcauoureufement, 
En remercyant mon doux maiftre. 
le me dict que ie poues eftre 
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De fon métier paffee metreffe ; 



Engins, onners, comme ponetes, 
Iey apporte bifacqz, bonetes. 



Pour faire groffes médecines 
A ceulx qui en eront befoing; 
l'ey efte en vn lieu fi loing, 
Àuec mon meftre fans metreffe, 
En Iudee, au Rinand de Grefce, 
A Madère & a Lisbonne, 
Ou i'ey eu de la graine bonne 
Pour faire croiftre les pertuys. 
Iey efte en d'aultres partys; 
En vne nation de Mores, 
Les hommes ont les genitores 
De la longueur de vn car tiers. 
Iey efte en d'aultres cartiers 
Ou les femmes ne peuuent mentir, 
Et les ay véu bien acouftres ; 
De ce lieu ne voulus partir 
Sans en cognoiftre l'expérience . 



Alors ie prins 



la hardfieffe 



ie, 
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Icy monte fur vne fecabelle, et dict : 



Pour démontrer l'efect de ma fcience, 
En ce lieu cy conuyent que je m'aplique, 
Et vou8 voueres tous en votre prefence 
En quelle oeuure i'ordonne ma pratique; 
S'il y a homme qui foy t garny d'etique 
Je le guéris, & fy le rens lout fain 
Clerc, le, ou homme mécanique 
Sy toft qu'eray fur luy boute la main, 
le pence auoir fur moy le fouuerain, 
L'expert remède pour faire ouurer caleux 
Très auiourdhuy, fans attendre a demain ; 
le rens fancte a toutes gentz galeux ; 
Iey deffus moy d'vne erbe la racine, 
Dont fit conuyent c'une fille macine 
A decepuoir quelque amoureulx, 
Ioyeufement, en lui faifantle ligne, 
Viendra a elle en la cuifyne, 
En luy donnant vn regard de fes yeulx. 
I'ey de la poudre fi notable & propice, 
Syl y a céans quelque nourifee 
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Qui ay t perdu le cours de fon ruyfeau, 
Qu'elle foy t lyee au plus près de fa cuifle, 
le veulx mourir fy en deulx jours ne piffe 
Àffes pour faire mouldre vngmoullin a eau. 
Iey des drogues de fy grande valeur, 
S'vn compaignon ell muoy de chaleur. 
Son corps foy t prys de chaulde maladie, 
Vienne vers moy, et qu'il foy t tout a fleur 
Se ne lui faictz feparer de fon coeur 
A moingtz d'vn iour, ie veulx perdre la vye. 
Puifque ie fuys en ce lieu efpartye, 
De mon effect ie veulx faire a congnoiftre. 

Icy deualle de de/us la Jecabelle f et prerU vue 
verge en fa main, et faict vn tour ou deulx, 
et prent vng chien ve/tu de quelque toylle de 
coulleur, et dict ce qui enfuyct : 

Or, reueilles la maie belle, 
Petis enfaas, mouches vos nés, 
Et de toutes contres venes ; 
Icy vous faire aparoiltre, 
Or, reueilles la malle belle. 
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Malle belle retires vous, 
Autant a dextre qu'a feneftre ; 
Or ca, de par dieu, maie belle, 
Que on vouée que vous portes ; 
Iey elle en plufieurs coftcs, 
Dont maintenant je fuys icy, 
Et vous diray en ce lieu sy. 

Icy remonte fafune fecabelle, et dict: 

l'ey pour donner fancte au corps, 
Sur moy d'vne herbe qui mect hors 
Le banfaq & les efcruelles, 
Les fleures cartes et grandies, 
Douleurs de telles & de dens, 
Mal de code, aultre accidens ; 
Se la perfonne efloy t gouteuze, 
Ou defus la partye honteuzë 
Le chancre l'auoit affailye, 
Soudainement feroyt guerye 
Deuant que partir de mes mains. 
Or ca, leues treftous les mains, 
Petis & grandz, fans fecrupules, 
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Qui n'era grandz blans ou fizains ; 

le prendray breues & cedules. 

I'ey mis en fancte maintes mules, 

le les faictz courir par monceaulz ; 

ley elle a Tours, a Bordeaulx, 

A Toulouze la bonne ville ; 

l'en ay rendu a plus de mille, 

Tout par tout, a mont & a val, 

A Sainct Aubin, a Dernetal, 

A fainct Léger, Lompan, Camille, 

A fainct Hyllaire & a fainct Gille, 

Et a tous ceux de celle ville; 

A fainct Geruais & a Youuille, 

Et a tous ceux de Bondeuille; 

A Bonnereul et a Deville, 

A Canchoiffe près celle ville, 

A Toufvens, a Malannay, 

Et a fainct Jehan du Cardon ney , 

A Barentin, a Pauilly, 

A Rommare & a Pify , 

A Montygny & a Maronne, 

Et a tous ceux du grand Couronne. 




A la Bouille, a Monlliueaux, 

Et a toutz ceulx d'entour les eaux ; 

A fainct Seuer, a Soteuille, 

Et a eau pleuft, a Martainuille, 

Au Menil, mefmes a Blouille, 

A Brunal, a Franqueuille, 

A Bos & a la Neuuille, 

A Faulx, a bort Baudouin, 

A la Mynee, au port fainct Ouen, 

A Oyfel & a Touruille, 

A Bodenne & a fainct Gille, 

A Orinal & a Elleboeuf, 

AJFreneuze, a Criquebeuf, 

A Lery, au Pont de l'arche, 

Ou ie vendys tout ma befache; 

Au val de Reuil & a Louyers, 

Ou ie remplis tous mes penyers; 

Et de la m'en alys grand erre 

A Pitres y au pont fainct Pierre, 

A Rommylli, a Radepons, 

Ou ie trouuys de grans fripons, 
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Lefquelz me vouloyent prendre a force. 

Alors ie vins monte a force 

Hault la montaigne de Fleury , 

Ayant le coeur trille & mary , 

A Gaillardboys & a Grauille, 

A Noyon & a Grefanuille; 

Hais plus oultre paffer n'ofay 

Pour les garnementz de Rozey. 

Lors m'en alay a Efcouys 

Ou toutz mes faques j 'efcouys ; 

A Frenelle, a Boyfemont, 

Ou toutes filles bien le font ; 

A Richeuille, a Muche gros. 

Toutes les filles de dehors 

Acouroyent vers moy fi très royde, 

Me difant que de ce remède; 

Les aultres me difouent: ma mye, 

Et pour Dieu ne m'oubliez mye, 

I'ey la raye du cul e fia née. 

Vne nouriffe réclamée 

Me vint dire vn mot a l'oreille ; 

Helas! dict-el, pour la pareille, 
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Que i'aye vn peu de cefte pouldre, 
Et me faictes un petit refouldre 
Mon ventre qui eft fourbatu ; 
O, efcoutes la grand vertu 
Des bonnes drogues que ie porte : 
le fis bouter la pauùre fote 
En la reuerfe deuant moy ; 
Mais auffy vray qui n'eft q'vn Roy, 
Luy vint ouurir le pauure creux, 
Sy gros qu'il eft fendu en deulx. 
Vn bon viel homme de vilage 
Vint a moy du meilleur courage, 
Et me dict en cefte manière : 
Et vierge Marye, bafteliere, 
Tant vos racines portent vertus. 
Mon poure membre ne tient plus. 
Et foudain, fans attendre plus, 
le lui happe Ton infiniment 
Et ie luy laue doulcement ; 
Quant ie l'eutz laue vne polie, 
Soudain fe va dreffer fon chofle, 
Et le pauure viellard de rire, 
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Et ie luy dix : en et puys, Cire. 

Et de me faire la gohee : 

Ma femme fera racollee- 

Son chemin ne le lâche poinct : 

Mon dieu ! ne reuiendres vous poinct, 

Se me difoy t il tous les iours, 

Et tant ie fuys tenu a vous 

De m auoir ce feruice faict. 

Seigneurs, vous auez veu reffait 

De la fille de la fcience. 

le pry Ihefus, qui a tout faict, 

Qu'il preferue l'affiftence, 

En prenant congé de ce lieu, 

En vous di fiant a tous : Adieu. 



FINIS. 
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Sermon 

.Un. Q&m$. 



In nomme Pairiz, et FM, 

Et Spiritu Santy, Amen. 

Quatuor venins de mondo 

Faciunt mirabilia, 

le dis in diverso mundo : 

Quatre yens au monde il y a, 

Prudente affiftence, et je va 

En ma brefue cotation, 

Vous donner PexpoGtion. 

Pour endoctriner homme & femme, 

Aucuns vous prefchent le karefme, 

Les quatre temps & les auens; 
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Mais ie dira y des quatre vens; 



Voler, tumber, saulter souuent. 
Et pour vous garder de tel vent, 



Mais auant que d'icy partes, 
Et que procède plus auant, 
le vous recommande deuant 
Noftre couuent qui eft oyfeulx. 
Nous sommes bons religieulx, 
Et bien poures moy nés reigles, 
Aufly charioynes defreigles; 
Vous coguoifles affes l'affaire, 
Et ne voulons iamais rien faire, 



Rire, danfer, chanter, bouter, 
Soublz voftre nés, a voftre bouche; 
Et puis dormir sur une couche, 




Lefquelz vens, comme ie gage, 
Pour soufler les gens au visage, 
En les faifant hafter d'aler, 



le dirai les propriétés. 
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En blans draps, avec la fillete 
Belle, douce & mignonete. 
Et pourtant, par humble manyere, 
Mectes la main a rammanyere, 
Et nous regardes, par concorde, 
Des gros yeulx de mifericorde ; 
Voyla de quoy tous faictz requelle, 
Dam Phlipot tous fera la quefte. 
Mais ef cou tes, si tous poues ; 
Car il conuyent que tous oues, 
Vous, frères par commandement, 
Dont Touecy le commencement : 
Prions pour marchans de cheuaulx 
Vendans Tieulx cheuaulx & iumens, 
Que sy ne sont trompeurs & faulx, 
Combien qu'ik fa cent de sermens, 
La goûte les tiennent en totirmens ! 
Ou la forte fleure quartaine, 
Qui les tienne bien fermement, 
Tout du long de la quarantaine ! 
Ou leur enuoye la bose a laine, 
La chauldepiffe, ou la forte, 



(8) 



Afin qu'il n'en soy t de telle sorte. 
Nous prirons pour ces gens d'eglife 
Qui veulent femmes decepuoir, 



Qu'on leur puiffe soublz leur chemife 

D'unes bonnes verges le cul fefer. 

•Pour ces bouchers a groffes lipes, 

Prions qui puiffent sans arès, 

Elire de leurs plus hordes tripes 

A merdes iufquesa iarès. 

Nous prirons pour muniers, muqieres 

Qui dérobent sactz par les geulles, 

Qui puiffent choir en leurs riuieres, 

Ou qui trébuchent entre deux meules. 

Nous prirons pour ces barbiers 

Qui font la barbe a la moytie, 

Qu'ilz ayent tous les yeulx creues, 

Sans en auoir nule pitye. 

Nous prirons pour femmes enceintes. 

Que quant viendra a enfanter 

Que leurs fruictz sortent sans contrainctes, 

De leurs ventres, sans mal porter. 

Auffy qu'ilz puiffent enhorter « 
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Leurs maris en telle manière, 
Qui leurs puiflent le cul frôler 
Pluftot deuant que par derrière. 
Nous prirons singulièrement 
Pour toute fille de village. 
Que on puiffe trouuer le moyen 
Qu'elle soyt bien toit a mariage. 
D'un saq a chaulx & a charbon, 
Et d'un gros marteau de cheron, 
D'un buleteau a la farine ; 
Et de la pate d'un griffon 
Àyes tous la bénédiction. Amen. 
Notes qu'in diuerfo monde 
Quatuor ventus de modo 
Facionl myrabilia. 
Bonnes gens, ie dis qu'il y a 
Quatre vens de mode dyuerfe, 
Qui chafeun homme renuerfe, 
Et font en ce monde merueille. 
Et pour Dieu, que chafeun s'efueille, 
Et n'entrons point en grands argus : 
On dit qu'il y a Zéphyr us, 
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EUos, Nodtu, Bût tas; 

Mais ces quatre vens ne sont pas 



A ceulx que ie vous veuh conter : 
La première eft le vent du vin 
Qui souuent soufle en chérubin ; 
Et le second c'eft des haultz vens, 
Des flaiotz &; haultz inftrumens 
Qui souuent font muer la cher, 
Marcher, troter, gl^fer, gliffer. 
Le tiers eft du vent de chemife, 
Qui vault pirs que le vent de feife. 
Le quart eft le vent de derrière 
Dont on se doit tirer arrière, 
A caufe du vray sentement. 
Dont en fin que mon fondement 
Puiffe secondement marcher, 
le vous vouldray premyer toucher 
Du plus souef vent de l'anee ; 
C'eft Bacus, Dieu de la vinee, 
Qui s'apropryç a Zephyrus. 
A cela n'y a poinct d'abuç, 



Bien suffifans pour raporter 
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Et ce vin tant plus eft nouueau, 
De tant plus atainct le ccrueau ; 
Ce vent eft moy tie froid & chault, 

Y sifle, y souffle, y faict un sault ; 
Au premier y semble qui tonne, 
S'il n'a le paffage a souhaict. 

Il rend un hommè de bon hect, 

En sentant une odeur si bonne; 

11 reconforte la personne. 

Ce vent a plufieurs choffes duict : 

Il engendre ioye & deduict, 

Et ofte la melancolye ; 

11 caufe souuent qu'on s'alye, 

Et qu'on faict enff&ns petis. 

Il donne diuers apetis; 

Y faict croiftrë bonnes humeurs, 
Comme Zephyrâs faict les fleurs, 
Quant y soufle modérément. 

Il aguife l'entendement, 

Quant y faict les doulces virades. 

Il reconforte les malades. 

Mais quant il n'eft bien a trempe, 
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Homme n'eft qui n'en soit trompe. 
Il vous faict changer le vyaire, 
Et faict troubler le lumynaire. 

Y faict ung homme sy hideulx, 
Que d'une choffe on en voyt deulx. 
Ung homme comme un celeftin, 

Y vous en faict un chérubin. 

Y faict gens chanter, parler, 

Saulter, triquer, tumber, baler, J 
Abatre un huys, rompre une porte, 

Y semble qu'un diable l'emporte, 
Tant efmeult un terible orage. 
Se vent fait faire rouge rage ; 

Sy une femme en eft férue, 

La clef de son con eft perdue ; 

Car il abat, c'eft choffe prompte, 

La femme en bas, puys l'homme monte. 

Exemple en auon bien auant : 

Lo en fut frape de ce vent 

Et en recuit tel pafe auant 

Qu'on le veift derrière & deuant; 

Et telement il chancela 
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Que ces deulx filles racola. 

Et tant d'aultres que c'eft merueille. 

Et pourtant dont ie vous confeille 

Ne prenes de ce vent qu'a poinct. 

Et voyla pour mon premyer poinct 

Qui touche de venins vînon. 

L'autre vent c'eft d'inftrumenton. 

Oyez, bonnes deuotes gens, 

Ce vent procède de haultz vens, 

Lefquels n'ont poinct les sons hy deulx, 

Mais très doulx, tant qu'au moyen d'eulx, 

Sont ieunes & vieulx refiouys. 

Il auînt un iour que i'oye 

Se vent de (lûtes 6c de lus, 

Que i'aproprye a Deolusx 

Puys ie m'en vins, pour chofe honnefte, 

Tout droict en une groffe fefte, 

Ou tout chafcun faifoyt merueille. 

Se vent leur soufloit a rhoreille, 

Et les faifoyt saillir en hault, 

Faire un tour, un souple sault. 

lamais, dont i'aie souuenance, 
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Ne vis plus lourde contenance 

Que se vent la leur faifoyt faire. 

Un grand sot regardant l'afaire, 

Les vift aller, pays reculler, 

Aucuns faifouent le» bras branler. 

L'un marche auant, l'autre s'auance 

Au loing; au meileu de la dance, 

Se metoy t pour faire virades, 

Bien montrouent qui n'eftouent malades, 

Car pas n'auoyent efte battis 

De se vent ne de ses vertus. 

Tout autant de gens qui toucha, 

Ghafcun d'iceulx le cul haucha. 

L'un soufloyt & suet de peine. 

L'autre en eftoyt hors d'alaine, 

Chafcun en eftoyt boutifle. 

S'il euft plus longuement soufle, 

Ceftoy t pour prendre la brigade 

De ce vent qui faicc cefte aubade * 

Depuys l'entrée iufqu'a l'iuue, 

Rend sy grand chaleur que on sue, 

C'eft un vent chault, en vente, 
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Plus que le soleil en eûe. 

Y vous faici efmouuoir les vaines, 

Y faict suer entre deulx aines. 
Ce vent eft plaifant infiniment, 
Car y faict faire l'aiournement, 
Et bref, il la coine, y me semble, 
Faict mètre homme & femme enfemble. 
De nuict souuent y faict merueille: 
Car ieunes filles y reueille, 

Et sy les faict toute nuict eftre 
Pour efcouter en la feneftre; 

Y les faict sortir hors du lict, 
Pour entendre mieulx le deduict, 
Par quoy c'eft mirabilia! 

Et pourtant ie dis qu'il y a 
Quatre vens en ce monde ycy» 
Dont voyela deulx. Dieu mercy ! 
Mais auant que soyons partys, 
Fron les deulx autres partys; 
Les deulx aultres seront notes, 
Bien deument & bien recomptes, 
Comme nous avions de couftume. 
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Et pourtant, en heure oportune, 
Parleron du vent de chemiffe, 
Aufy froid que le vent de bife; 
Car souuent faict haper l'onglée, 
Et faict la perfonne engelee 
Qui s'en laiffe fraper souuent; 
Car y fault noter que ce vent 
Premièrement frape au regard, 
Et du regard, se Dieu me gard ! 
Frape au cerueau & puys au coeur, 
Et ofte a l'homme sa rigueur, 
Sa franchife & son induftrie, 
Et totalement le meftrie. 
A tort & a trauers y rue, 
Y faict l'homme courir en rue; 
Et pafer, en une saifon, 
Cent foys deuant une maifon. 
Et s' une foys il ne claque te, 
Du moins il baiffc la cliqueté. 
Ce vent souuent sans soy debatre, 
Faict soudain ung homme d'embatre, 
Fraper, crefmir, par fantaizie, 




( «7 ) 

Prendre fleure par ialouzie; 
Car quiconques en eft soufle 
D'engaigne en deuient boursoufle, 
Et n'a iour, ne nuict repos. 
Il eft penfif a tous propos. 
Sy cuide un petit sonmilcr, 
Ce vent tous le faicl reueiler 
Et faire chafteaux en Efpaigne. 

Y se rapaife, y se rengaigne ; 
Puys s'il efpoir aucun delict, 
Ce vent le soufle sus un lict, 
Et hors de la maifon l'emporte. 
S'il ne peult sortir par la porte, 

Y saulte, hors par la feneftre, 
Et ne sauroit en nul lieux eftre. 

Y le conduict, y le pourmaine, 

Et deuant quelque hoftel le maine, 
La ou il va compter le carreau. 
En lieu de penfer son cerueau. 

Y menge des poyres d'engoyffe, 

Y soufre très mauuaife engoyfle, 
En craignant du vent l'accident. 
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Y vous eft tremblant dent a dent 
Tant qui fault que par force ou loye, 
Ce vent le faict chanter sans ioye. 

Y va siflant auant le vent, 

Y s'eflongne & reuient souuent. 

Y croquette du doy a l'huys, 
Ou contre une feneftre, & puys, 
Sy eft nul qui le contreuerfe, 

Y vient quelque un luy renuerfe 
Un pot a piffer sur la tefte. 
Puys y iure, y se tempefte. 

Le mal sur mal n'eft pas sancte, 

Le voyla quafy defpite. 

N'eft pas une grand pitye, 

Ain l'y n'y a nule amytie 

À ce maudict vent de chemifle. 

Et sy a bien, quant ie m'auife. 

Nonobftant ie dis qu'entre nous 

Aucuns le trouvent sy très doulx, 

C'eft quant il leur soude au vifage, 

En faifant le pèlerinage, 

Et le voyage Sainct Bezet, 




On trouue la foys quelque efguet. 

Tandy que se paffe l'orage, 

Ce vent de chemile faict rage. 

Pour finale conclufion, 

Tel ne dict ioy, mal, ne son, 

Qui en peult bien eftre frape ; 

Yirgille même en fut trompe, 

Dauid & son fils Âbfalon, 

Àriftote, le fort Sanfon, 

Sifion en fuft circonfit, 

Et bientoft après on l'ocit; 

Et pourtant n'en prenes qu'a poinct, 

Et voyela pour noftre aultre poinct. 

De la dernière cotation, 

Seigneur, pour refolution 

De notre partye dernière, 

Toucheron un vent de derrière, 

Que iaproprye a Boreas. 

Ce vent sou fie toufiours en bas, 

Rendant souuent un bien lect ton ; 

Mais il reuient vers le menton, 

Fraper tout droit a la narine, 
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Sentent plus fort que poix refine, 
Procédant de bruyne efpoifle. 
Ce vent a deulx noms : pet & veffe. 
L'aultre pet donc n'a pas science, 
le tous diray la différence. 
Saches qu'il produict d'un eftroict 
Bien chault & qui tire vers le froict, 
Et quant froid & chault sont enfemble, 
Volontiers tonne, se me semble. 
Auffy, quant ce vent s'entonne, 
Y semble proprement qu'il tonne, 
Ou y refemble a la trompeté; 
Adonc, dict on que ce vent pete. 
Mais quant y soufle doulcement, ' 
Sans rendre son aucunement, 
On l'apelle le vent de veffe. 
Sy ie nomme leur non, qu'en effe ? 
Les parolles ne sentent pas. 
Se nonobftant soyt hault ou bas, 
Touches de ses deulx vens, penfes 
Qui sont tous deulx puans affes, 
l'en eutz le sentement orains. 
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Ce vent procède vers les rains, 

Tyrant deuers roye & cuyfi. 

Entendes bien, il eft ainfy 

Que luy plain de layde bruyne, 

En paffant vient une ruyne 

Et une pluye mout efpoueffe, 

Et pour cela, bonnes gens, efle 

Que sy puant sentiment. 

Adont y sou fie rudement, 

Et s'efmeult un cruel orage, 

Qui luy faict faire rouge rage ; 

Mais la bruyne chet en bas, 

Et ceffe ainfy que Boreas. 

Et pour ce dict on bien souuent 

Petite pluye abat grant vent. 

Ce vent eft doulx, mais nonobftant 

Il eft sy fort et sy puant 

Que nous en sommes bien termes 

Àufy tôt qui nous frape au nés. 

L'un en dict fi, & Vautre en crache. 

Entendes, ie veulx bien c'on sache : 

Sy soufle en bonne compaignye, 
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Chafcun le faict, chafcun le nye, 

Et faict tirer les gens arrière 

Aufy tôt qui sort du deriere. 

Sy soufle entre deulx amoureulx, 

Chafcun des deulx en eft honteulx ; 

Sy soufle entre l'homme & la femme, 

Y repute l'un l'autre infâme, 

Et mefmement, sy s'eft au lict, 

Il empefche Pamoureulx delict ; 

Car la femme sentant se vent 

Eflongne son mari souuent, 

Elle boute du premier sault 

La tefte hors, le bec en hault. 

Et pourtant sy se vent sentes 

Eftoupes vos nés, & notes 

Que les quatre vens defus dilz 

Sont dangereux, ie le vous dictz, v 

\ sentir oultrageufeinent, 

Et pourtant au commencement 

De cefte prédication, 

Ay prins pour ma fondation : 

Quatuor venins de mondo 




Facient myrabilia. 
le dis qu'in diuerso mondo 
Quatre vens au monde il y a. 
Ainfy vous serez qu'il y a 
Quatre vens souflans a tous nés. 
Gardes vous en, sy vous voules, 
C'eft cela que ie vous confeilles. 
le vous en ay compte les merueillës 
Et les inaulx pour elles auenus. 
le prie a Bacus & Venus 
Que d'iceulx soyons abfentes. 
Finalement saultes, gouftes, 
Notes & retenes mes dis; 
Que Dieu vous doinct son paradis ! 



FINIS. 
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Au nom d'un cartier de mouton, 
Pour faire branler le menton, 
D'une andouille a la cheminée. 
D'un haftelet, d'une efchinee, 
D'un bon pot de vin de Bourgongne, 
Pour refaire a tous noftre trongne, 
D'une brioche de deulx soublz, 
Soyez vous bénis & abfoublz, 
Sy vous aues vos apetis. 
Or, vos oués qui soupatis, 
Prio vos qui efcovUatis, 
Ouurant grandes horeillibus. 
Ego monflrabo lardièus, 
De bene graffe viuendy, 
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Hac verba sunl alegandy, 
Deuant genlibus de lenc, 
Et vobis sont denegandy. 
Apres que i'ey formy dine, 
Peuple qui as icy soupe, 
En ioye & confolation, 
Efcoute la prédication 
Que veult faire frère Gaultier, 
le ne prefche poinct au moutier, 
Car ie n'y treuue poinct d'aques. 

Y n'eft que prefcber aux banques, 
Car on n'y pert poinct son latin. 
Sy i'avoye frère Àlitrotin, 

Y s'en yroit faire la quelle; 
Car, par ma foy, sy ie n'aquefte, 
le ne prefche poinct de bon coeur, 
le ne suys poinct ung recepueur, 
Ny un plcignart, en une chaire. 

le veux qu'on me face grand chaire. 
Sans efpargner ne fric, ne fracq; 
le suys un bon frère Frapart, 
Compaignon de frère Gaultier. 
Mais a nous c'eft noftre meftier 
Que d'aler parmy vos maifons, 
Pour vous demander des toylous, 
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Quant vient entour la Madaiaine. 
I'ey tant ieune la triolaine, 
Et menge la soupe au vinaigre, 
Que i'en suys demoure sy mefgre, 
Que i'en ay bien un iour entier, 
le veulx faire un sermon entier, 
Lequel contiendra deux partys ; 
Mais premyer que soyes partys, 
Femmes, vous dires, sans mentir, 
Que ma doctrine eft a tenir. 
Et pour mon introduction 
I'ey prins pour ma fondation: 
O vos omnes qui son palys, 
Pria vos quoi efcoutalis, 
Ouurant grandis horilibus, 
De bene grafft vinendy. 
Or ca, mefieigneurs, ie vous dy 
Que ie suys bon granmairien, 
Pour prefcher a bon efcien ; 
Car, par ma foy, ie suys le maiftre 
De tous ceulx de noftre cloeftre; 
Les autres ne sont que maroufles, 
le leur faitz porter mes pantoufles, 
Apres moy, comme seruiteurs. 
Des myauleurs & des pyolars, 
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Qui contrefont les pa pela rs, 

Afin qu'on leur donne a souper; 

Et sy ne font que papier. 

Comme un chien prins en une bare, 

Que deable ne tiennent y care ! 

Ou bien la trongne d'un carleur ! 

Y semblent a un oyfeleur 

Qui contrefacent la pipee: 

Ty ty, ta ta, a l'efchapee, 

Pont y, quant y parlent de Dieu ; 

Mais quant a moy, par le satigbieu ! 

le defbagoule du latin 

Plus dru c'un petit deablotin; 

ïe le vous trouffe par goules. 

Sy tôt que i'ey defbagoules, 

l'en tue un chien tout royde mort. 

Ce n'eft poinct petit latinot, 

Ne mirmyron, ne pietrarom, 

C'eft grandibus grafitorum, 

Abrides rogaJU arbafriles, 

Moradifamus vocal raies. 

Voyla mon latin aprefte, 

le me suys long temps aprefte 

Pour arimer ce beau latin. 

Mais ce n'ell pas un picotin 
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De la difme de ma science; 
Vous en voueres l'expérience, 
Auant que i'ey faict la soupee. 
La poueterine m'eft sy enflée 
Du sauoir qui eft la dedens, 
Y me sortiroyt par derrière 
Plus efpois que n'eft lye de bière, 
On ie creueroys par le venlre. 
i'ey deiga vefcu des ans trente ; 
Mais iamais ie ne vis prefcheurs 
Sy défîmes ne sy hydeurs, 
Com sont ceulx du temps prefent. 
Perfonne ne fait plus prefent 
Au pauure couuent, semy dieux ! 
Et vrayment un tas de pourdieux 
Gaignent plus, en une iournee, 
Qu'on ne faifon, en une année ; 
De quoy nous sommes mal contens. 
Mais d'où vient aufy que le temps 
A efte longuement sy cher ? 
Et d'où vient aufy que la cher 
Et les ners sont sy couriaches? 
D'où vient aufy que les filaches 
Sont sy courtes, mes amys? 
Pourqiioy ne prend on plus de nis, 
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Comme on faifoyt au temps iadis? 

C'eft Dieu qui l'a ainfy permys. 

On souloit trouuer des pyars, 

Des inoyfons, ou des cornilars, 

Ou des tripes a fricafer; 

Maintenant ailes en chercher, 

Vous y seres une sepmaine. 

Pourquoy n'ont homme, plus de graine ? 

Pourquoy sont les noix sy vereufes? 

Pourquoy sont filles sy facheufes 

Et ont les yeulx sy cachieux ? 

C'eft pour caufe qu'on ne faict mieulx. 

A ! entre nos, poures prefcheurs, 

N'eft il pas dict en cracabo, 

Donate d'un pafte a frôler prefchabo. 

Voyla du monde la folye. 

Et c'eft la premyere partye 

De noftre belle cotation. 

Mais deuant noftre departye, 

Feron recommandation. 

Nous prirons pour tous roys & princes 

Qui puiflent maintenir en paix 

En tous pays, aufy prouinces, 

Et que guerre n'ayons iamais. 

Nous prirons pour ces bons vicaires 
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Qui ont des grofles chambrières, 

Secrètement, sans qu'on le sache, 

Qu'il aient, pour leur faire grand chères» 

De l'or tout plain une besache. 

Vous ères pour recommandes 

Femmes qui boyuent leurs fifes, 

Et maris qui baftent leurs femmes, 

Et toutes gracieufes dames 

Qui font fourbir leurs babinieres, 

Vous ères part en leurs prières. 

Nous prirons pour ces tauerniers, 

Qui sont souuent sy couftumiers 

A brafer le gouft du relïïn, 

Qui puiffent eftre, en leurs sellera, 

Noyés aueques leur brafin. 

Prions pour ces loyaux muniers, 

Que tous chafcuns difent tarons» 

Qui puiffent aller tous mitres 

En paradis a reculons* 

Prions Dieu pour ces boulangers, 

Qui font souuent ce petit pain» 

Qui puiffent eftre tous noyers 

En l'eau ou trempe leur leuain. 

Nous prirons, sy le cuir eit cher, 

Et qui ne tienne qu'aux tenneurs, 




Qu'on les puife tous efcorcher, 
Pour veftir les frères mineurs. 
Pour seruriers & marefchans 
Qui sont sur terre tempeftans, 
Qui iour & nuict font tempcftes, 
Qui se puiflent de leurs marteaux, 
L'un a l'autre rompre les telles, 
Et fuflent y tous marefchaux! 
Nous prirons pour ces bons sergens, 
Qui sont aufy doulx qu'elephans, 
Que Dieu les loge en un cabas, 
En ung grenier, auec les ras. 
Prions Dieu pour femmes enceintes, 
Qui ont elle au vif atainctes, 
Que l'enfant puifle dedoger 
Aufy doulcement qu'a l'entrer. 
Nous prirons pour tous coufturiers 
Que de l'ouurage qu'on leur porte, • 
Qui en prennent touGours le tiers, 
Ou le grand deable les emporte. 
Nous prirons généralement, 
Aufy pour moy premièrement, 
Que tous n'ayons iamais patart, 
Que nous n'y ayons noftre part. Amen. 
O vos omnes qui soupatis, 
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Prio vos qiiod efcoulis. 



Or, ce i'ey grand deuotion 

De donner résolution 

De noftre seconde partye ; 

De parler i'ey intention 

De l'eglentier & d'une ortye, 

Et d'une ronche bien partye, 

Et d'autres argumens pluffieurs, 

De ceulx qui font mal aux prefcheurs, 

Dont Margot Tarage parla; 

Kt d'un homme qui deuala 

En enfer pour voier grand pere, 

Qui le vit en grand vitupère, 

La ou il eftoyt tout eftendu ; 

Peu s'en fault qui ne fuft pendu, 

Et ne tenoy t qu'a un rateuil, 

Tant seulement pour un breteuil 

Qui derobit deuant la messe, 

En une bonne filerefle, 

Qui filoiyt pour noftre couuent. 

Y Tell, il a le cul au vent ; 

Mais quel vent? au vent de bife, 

Il a tant honny sa ehemiffe, 

Qu'il n'a morcel du cul entier. 

Une aultre iftoyre d'un poftier, 
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Lequel y rencontra on en 

Entre Caudebec & Rouen, 

Auprès du chefne Saint Italie. 

le luy demanday une taffe, 

Ou un pot a piffer ; un ruftre, 

Un vilain, un mefchant robuftre, 

Sy me va dyre vylennyc : 

Or, ailes vouer en Sauignye, 

Monffieur, pour vouer s'on les y donne. 

Et, mon amy, faict ton aumofne, 

Luy di ge, au piller de la foy . 

Vouecy mon cul, fi que y ton doy, 

Dit il, helas ! vieil apoftat ! 

Et ie me mais en bon eftat, 

Pour le maudire & coniurer; 

le viens tout beau, sans seiourner, 

Mectre la main sur sa jument. 

le le maudis sy fermement, 

Que les aureilles luy pelèrent ; 

Pos & termes irefbucberent, 

Tout s'en va bas, paty, pata. 

La poure iument aoorta, 

Et s'en ala tout droict mourir. 

Le potier s'en cuydoit fuyr, 

Mais il n'aloyt qu'a reculons, 
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La goufte Ta prins aux talons; . 

Et demoura tout eftoque 

Du pefche qui s'eftoyt moque 

De moy , lu y demandant l'aumofne. 

Et n'eft il pas dict en un profile : 

Volaueronl con potibus, 

Terinis et tetestibus, 

Goutta primys in talonnys, 

Et jamentam aduortatys, 

Pelauerunt horilib us, 

Et testantes brigantibus , 

Et brûlantes in panistrum, 

Et casanlis poslancrum. 

Or ca, ie demande une queftion, 

Sy on me veult faire refponfe, 

A sauoir mon sy une ronce 

Et une ortye eft tout ung ? 

Et certes ie n'en voys pas ung 

Qui sceuft celle queftion souldre. 

le voys arguer, comme fouldre, 

Tout fin seule t, les deulx partys. 

Ronchat piquât, sy font ortys, 

L'un & l'aultre piqueut y pas? 

Que c'eft tout un, sans plus huer. 

Or ca, ie m'en voys arguer 
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Le contraire de tout cela : 

Regardons un peu; or, voyla 

Des ronches qui ont piquans menus, 

Et une ortye il n'en a nus ? 

Par quoy il y a différence 

Bien prouuee & grand aparence, 

Ainfy qui me semble, entre eux deulx. 

le prouue tout ce que ie veulx, 

D'une ortye i'en fais ung houx. 

Ma foy, ie suys trop clerc pour vous, 

Puys qui fault que vous le déclare. 

Or, venes ca, se ie vous hare 

Ung chien, lequel soy t noir ou blanc. 

Me voules vous premyer pourtant 

Qui soyt vert, ie le vous nye. 

A ! dea, s'il auyent qu'on fournye, 

Et qui se touille a la farine, 

N'eft il pas tout blanc? or, deuigne : 

Y n'eft ne iaune, ne bigare, 

Et sy n'eft ne Vert, ne bare, 

Comme l'on voit en un prouerhe. 

Item sy se ven trouille a l'erbe, 

Et il en demeure couuert, 

Par le sangbieu ! c'eft bien chien vert. 

C'eft vraye proposition. 
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Vouela pour la conclufion 

De noftre dernière partye. 

Y fault faire ma departye ; 

le ne veulx poinct de patenoftres, 

Mais vous ioures de vos menotes 

Enuers moy , & vous monftres frans, 

Ou huict ou .x. gros de Mylen. 

Dieu vous en doinct la grâce. Amen. 

Celuy qui n'era jamais fin, 

Vous puifle otroyer telle grâce, 

Comme Fecoufle fift au poufin, 

Et le regnard a une oye grâce. 

En vous priant bon preu vous face , 

Toute la noble compagnye, 

Prenes en gre, ie vous suplie. 



FINIS. 
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Qui veult sauoir comme ie suis nommée ? 
Es haultz secretz & bonne renommée, 



La seur du sage & mere de science ; 
Car tout sauoir gift en expérience, 
Laquelle aprouue en fin l'homme scauant, 
Selon l'ufage auquel se poulce auant. 
Dont par ainfy moy Memoyre conduietz 
Ceulx par ufage en bon scauoir induietz. 
le faietz a l'oeil de tout par impoffible, 
Le temps paffe eftre cler & vifible; 



Maintz bons efpritz, par véritable hiftoyre, 
Communément me dénomme Memoyre, 
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le faictz sauoir que par iufte ordonnance, 
De trois le monde a iufte soutenance: 
L'un en premier c'eft un diuin amour, 
Lequel se part & se cloft en sou tour; 
L'aultre en second, c'eft la foy souftenue 
Au fort d'amour ou forte eft maintenue ; 
L'autre eft le tiers, efperance sentent, 
Qui par la foy au coeur d'amour s'eftent. 
Voyla les troys qui, par amour profonde, 
Joignent entre eulx & soutiennent le monde; 
Car charité, efpoirance auec foy, 
Conduifent tout en sainct & bon aroy. 
Sans foy ce monde eft infirme & difforme, 
Aueques foy eft parfaict en sa forme; 
Foy viuifie & donne force a l'âme, 
Et enuers Dieu le vray croyant enflame. 
Foy eft la pierre ou l'eglife eft fondée, 
Âueques paix & doulceur concordee. 
Foy opérant aueques amour & grâce, 
À double force & vitale efficace, . .S? 
En preferuant Tefprit d'eftre polut, v ^ 
Et la rendant capable de salut.. 
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Par ainfy donc sans la foy viue & forte, 
La grand beauté de ceftuy monde eft morte,. 
Veu que sans foy de tout bien indicible, 
11 eft a tous plaire a Dieu ton poffible. 
Auecques foy & certaine afurance, 
Eft ioincte au monde une viue efpoirance, 
Laquelle vient & procède d'un don \ \ 
Que Dieu nous faict par notable babandon. 
Non efpoirance, en qui s'abufe l'homme, 
Ains celle la qui nous dernonftre comme 
Dieu a promis, par bonté supernelle, 
Aux vrays croyans, cefte vie éternelle. 
Dont par aii.fy, sy elle eft diuifee 
D'aueque3 foy la forme eft mal priffee. 
Reioincte enfemble aprouue en son effaict, 
La grand beaulte de ce monde parfaict; 
Car sans efpoir tombe en difformité, 
Aueç efpoir n'a plus d'infirmyte, 
En tant qu'efpoir noblement glorifye 
Le vray croyant, lequel en Dieu se fye. 
Au dernierpoinctpour premyere& dernyere, 
Ceft charité qui porte la banyere,V v 
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Rendant les deulx de vytalle armature, 

En l'union d'amoureuse droicture. 

Par charité sommes nommes & faictz 

Enfantz de Dieu, par celeftes bienfaictz. 

Dont sy elle eft diuiflee du monde, 

Que relie y plus? la forme n'eft plus ronde. 

Dyformite pour beaulte s'y eftent, 

Le mal pour bien, don t Dieu eft mal content, 

Mais ioincte au droict monftre sa violence. 

De ceftuy monde amoureufe excelence, 

Sans charité toute choffe n'eft rien, 

Et ne peult on aprouuer aulcun bien ; 

Car sy ie peulx les montai g ne s tranf mettre, 

Et ie ne l'ay, rien ie ne puys congnoiftre. 

Sans charité sy i'ey parole d'ange, 

C'eft com arain qui rend un son eftrange; 

Sans charité sy ie congnoy & voy 

Des haultz secretz, ce sera heur pour moy. 

Charité donc, pour noftre auancement, 

De ceftuy monde eft le tiers fondement. 

Plus grand les trois, car par auctorite, 

Des troys vertus plus grande eft charité. 
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Très chers seigneurs, ces troyscomprinsen un 
Monftre que l'homme en droicte intention, 
Doibt avair foy, chante en commun, 
Auec efpoir & sa saluât ion. 
Or, eft il vray qu'en noble inuention, 
Ce monde eft pris pour l'homme débonnaire 
Qui doibt avoir ces troys pour ordinaire, 
Sy du hault ciel veult auoir afeurance; 
Car on ne voy t au monde tributaire 
Amour sans foy, ne foy sans efpoirancc. 
En prenant congé de ce lieu , 
En vous diflant a tous adieu. 



FINIS. 




TABLE 

POUR LE CLASSEMENT DE LA COLLECTION 

ET rOl'Il LA RÊIT.XIOPÏ E!f TROIS VOLUMES. 



Suivre la liste en téle de la première livraison. 
Le tome 1" comprendra du n° 1, Monologue de 
la fille Basteliere, au n° 22 inclus, Moralité, etc. 
Le tome 2, du n° 23 au n° 40. 
Le tome 3, du n° 41 au n° 74. 

Nota. La farce du Sauatier, etc., qui est la première 
livraison, devra être détachée et mise à son n° 73, 3« vol. 

Celte collection curieuse sera le sujet d'un petit travail 
que M. Le Roux de Lincy a préparé, pendant qu'il donnait , 
ses soins à cette publication. 



Digitized by 




e 



FARCE 

DE L'ARBALESTRE 

% II pmmnage*. 

C'est a scaooir : 

L'Homme 
Et la Femme. 



Se ▼end Place du Louure 
chez Techener Libraire. 



SOIX&HTB ET SEIZE EXEMPLAIRES. 



tapriourie <!• Henri Dt»yt , i x , tut d« la Monnoie, 



Digitized by Google 



FARCE 
DE L'ÀRBÀLESTRE 

A II PERSONNAGES. 



Le Mary commence : 

1e ne fay qui me confila 
Qui mefmement me barbouila 
De m'aler mectre en mariage. 
Teftoys ce m'eft auys plus (âge 
Deuant que fufles marie. 
Maintenant ie fuys harie. 
le faulx toufîours a mon affaire 
Voyere dea ! & ne fay rien faire 
Qui plaife ne qui foy t vtile 
A ma femme fage febile. 
Marye fus a la maie heure. 
Quant ie luy ris elle me pleure. 
Quant ie pleure elle f en rit. 
Quant ie me ioue el fe marit. 
Quant ie me maris el fe ioue. 
Quant ie ioue el faict la moue. 
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Quant ie chante el tence & compte. 
Quant ie compte el fe mefcompte. 
Quant ie dors el veult veiller. 
Quant ie veille el veult fomiller. 
Quant ie danfe el fe repofe. 
Quant ie repofe elle f opofe. 
Quant ie veulx menger el ieufne. 
Quant ie ieufne elle defieune. 
Quant ie faictz le fage el fe moque. 
Quant ie faictz le fot el fe utoque. 
Quant ie faictz elle ne faict rien. 
Elle me maudict comme vn chien» 
le ne fay que faire a cela 
Synon que ie leffe tout la 
Et m'en aler a l'auanture. 

La Femme. 
• Qui efpoufe vn fot de nature 
Ne feroyt fon plaifir auoir. 
le le puys bien pour moy fcauoir. 
C'eft vn fot le plus defplaifant 
Plus ydiot plus mal plaifant 
Que iamais la terre en porta. 
Ne fay qui fon feus tfanfporta 
Car il n'en a pas demy liure. 
Pleuft a Dieu qu'en fiife deliure 1 
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Et iamais ne vint a mon eftre. 
Hélas! quel defplaifir puifie eftre 
A femme de coeur & courage 
D'auoir vn fot en mariage i 
Sages n'ayme poinct la folye. 
Folye n'eft que melancollie. 
Sagefle requiert gravite 
Follye folle agilité. 
Sagefle veult parler a traict. 
Folie vn fol parler atrect. 
Et moy qui fuys fage et fubtille 
Mon nom eft dict fage fibille 
Qui ay prins fol en mariage. 
Comme aurai ge donc le courage 
De l'aymer & luy faire chère? 
Que la corecture m'eft chère ! 
Que maudict foy t y qui la fit ! 
Y cuydoit faire mon profil 
Mais y me fit mon grand dommage. 

Le Mary. 
Elle me vouldra faire acroire 
Que ie fuys fol de droicte ligne. 
Iamais Noue qui fit la vigne 
N'euft vne fi belle entendoire 
Car ie fay bien Tard de memoyre. 
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N'effe pas choffe fage & bonne? 

La Femme. 
Qui vit onc fy fote perfonne 
Sy fol fydyot&fy belle? 
Il n'a que fotife en la tefte 
Il eft fou De rien ne luy cault. 

Le Mary. 
Il ne luy chault foyt froid ou chault. 
le ne fay fy i'en gueriray . 

La Femme. 
Sy vous guerifes i'en yray 
En voyage iusques bien loing. 

Le Mary. 
Efcoutes. Il n'elt pas befoing 
Que vous y aies fans parler. 

La Femme. 
De vous vous n'y faries aler. 

Le Mary. 
Non pas auec vous fe me femble 
Car fy nous eftions quatre enfemble 
Nous ne gaignerions pas. 

La Femme. 

Helas! 

Vous elles fot plus n'en parles. 
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Le Mary. 
Sy ie fuis fol y me fault taire. 
Mais fy ie prenoys vng criftere 
Pour fayre vyder ma folie? hen ! 

La Femme. 
Quel melencolye l 
Et mon Dieu! que ie fuys tennee ! 

Le Mary. 
Vous fouuyent il de l'autre ennee 
Des grans neiges que i'abatis 
Les chieures & que combatis 
Ces marmotes de pommes cuytes? 
Et benoift Dieu ! les belles tripes ! 
Yl eftouent aufy grandes qu'anges 
Aux enfeignes que les archanges 
Myrent le fiege en paradis, 
l'en vis bien entrer plus de dis 
Qui bâtirent bien vn fergent. 

La Femme. 
Tenes metes la voftre argent. 
Qu'effe d'vn fol? qu'effe d'vn fot? 

Le Mary. 
C'eft vn homme comme vn falot 
Qu'on apelle fot quant on huche 
Ou vn fot qui a coqueluche 
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À qui ne chault des morfondus 
Autant des res que des tondus* 
EUe pas bonne inuention? 

La Femme. 
Aues vous celle inuention? 
A quel fin cuydes vous venir? 

Le Mary. 
A quel fin ioyeux me tenir ? 
Mener bon temps faire grand chère* 
Vous elles bonne ménagère, 
l'entends affes bien fe paffage. 

La Femme. 
Sy vous fault y deuenir fage 
Ou autrement trop ie me deux. 

Le Mary. 
Vous Têtes affes pour nos deux. 
Dict on pas en toute faifon 
Qu'i ne fault qu'en vne maifon 
C'vn fage pour la faire riche? 
Mais fy i'eilois (âge auffy fiche 
Tout le monde f en moqueroy t 
Et par la rue on f en riroyt. 

La Femme. 
Vous parles par trop folement. 
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Le Mary. 
Et tous aufy fy lagement 
Que ie ne vouldroys pas eftre ange. 
Au moins fy vient quelcun eftrange 
Parler de fens ou de foiye 
Nous n'airons pas melencolye 
De fcauoir qu'on doyue refpondre. 
Mais qui feroyt vn fage pondre 
Efcloret il poinct des petis? 
l'en paferoys mes apetis 
Se g'y eftoys. 

La Femme. 

Ieflus ! Maria ! 
Femme qui tel fot mary a 
Eft bien comblée de douleur. 
C'eft la femme d'vn bafteleur 
Qu'on apelle mal afenee. 

Le Mary. 
De Dieu foyt maudict la iournee 
Quant ie tous pris ! 

La Femme. 
Sainctlehanl amen. 

Le Mary. 
Pour en parler tout clerement 
Penfer fault que ie tous quicte. 
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le ne voy ieune ou Marguerite 
Qui face à fon mary tel noyfe. 

La Femme. 
Voftre folye fy fort me poiffe 
Et me vient trop contrarier. 

Le Mary. 
Va ! quant i'eftoys a marier 
I'eftoys fage fe me fembloyt 
Car tout le monde f afembloyt 
Pour me venir vouer deuifer. 
Maintenant ie n'ofe auifer 
Vn pafletemps ou quelque dance 
Qu'incontinent on ne me tence. 
le ne fay plus que ie doy fere. 

La Femme. 
Il fault penfer a voftre affere. 
Voftre folye eft defcouuerte. 

Le Mary. 
Et quel deable ay ge? 

La Femme. 

La tefte verte 

Fumeufe & toute lunatique. 
Voftre tefte eft trop fantaftique. 
Y vous la fault faire mûrir. 
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Le Mary. 
Y fauldroict donques bien courir 
Pour euiter ce danger la? 

La Femme. 
Brif tous le feres. 

Le Mary. 

Hola ! comment faire murer ma tcfte? 

La Femme. 
Ailes ! tous n'eftes c'Tne belle. 
Si de cela me Toules croire 
Se fera Tng fort beau miftere. 
On tous tiendra fage perfonne. 

Le Mary. 
O ! que plus on ne me fonne ! 
le fay bien comme ie feray. 
Or fa ! or fa ! ie me Toueray 
Sy ie feray mûrir ma telle. 
Elle me fume el me tempefte 
Se dict ma femme & ne fay 
Sy m'en fault y faire l'efay 
Car elle a guerre acouftumee 
Pour apaifer celle iournee. 
Ce bonnect y me fault oter 
Et puys tout foudain le bouter 
AJBn que myeulx mon ellat Taille 



r 
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Dedens ce beau chapeau de paille 
Mûrir comme poyres & pommes. 
C'eft faict voyons fy ou nous fommes. 
Ma tefte eft mure maintenant. 

La Femme. 
Quel homme a faire vn lieutenant 
Ou quelque vaillant confeiller. 
C'eft bien afes pour m'en aler 
Et poure femme malureufe! 

Le Mary* 
Mais que ma tefte foy t bien mure 
Sy ne la mengeres vous pas? 
le croy qu'y fut faict au compas 
Ce chapeau de paille de feigle. 

La Femme. 
Helas I plus on luy confeile 
Et tant plus y faict au contraire. 
Sy eft il temps de vous retraire 
Et ne faictes plus de la befte. 

Le Mary. 
N'ei ge pas faict mûrir ma tefte 
Tout ainfy que vous l'aues dict? 

La Femme. 
Nenin que vous foyes maudict ! 
Tout le cas ne f entend ainfi. 
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Oftes odes oftes cecy. 

Y tous fault bien changer de meurs. 

Le Mary. 
le tous demande fy ie meurs 
Et que Toyes ma fepukure 
Faictes y mectre en efcripture 
Cy gift lehan le Sot des troys lignes 
Qui aymoit k purée des Tignes 
Qui trefpafla près d'Tn bary 
Le iour d'an qu'i fut mary. 
Et auprès par façon futille 

Y foy t mys la fege fibille 

Sa femme qui n'eft comme fote. 
Et faictes mectre Tne marote 
Sur ma tombe encor Tne foy s. 
Tu le feras fe ta m'en croys 
Et entendes bien mes propos. 

La Femme. 
le n'y entens rien en deulx mos. 
Vous parles trop mieulx cVne Tache» 
le n'auoys fur moi c'Tne tache 
De quoy ie fuys ia indinee. 

Le Mary. 

Quel tache? 

le n'ay poinct defieune* 
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Deuant qu'entendre le fermon 
l'auray du fens. 

La Femme. 

l'en feres mon 

Mais que par moy on fe gouverne. 
Plus ne fault hanter la tauerne 
Mouuoir de nuict ne tracafler 
Mais vous fault déformais palier. 
Hoftes fes habis feigneures 
Di ge fy très deffigures 
Qu'a Dieu & monde y femble lect. 
Maintenant yl ont vn colet 
Tantoft y font defcoletes 
Efcarteles en maincte guifle. 
Infefanment on fe defguiffe 
Sy très bien que c'eft rouge rage. 

Lt Mary. 
Tient y poinct que ie fuys trop fage ? 
A ! vrayment y n'y tiendra plus, 
l'en cheviray bien. 

La Femme. 

Au furplus 

Gardes bien qu'i n'y ayt que dire. 

Le Mary. 
Iamais ne vous entendis dire 



Digitized by Google 



( 15 ) 

Qu'abis fifent gens fages eftre. 
Vous voueres que ie feray meftre 
Et {âge maigre que i'en aye. 
Mais voyerenient fort ie m'emaye 
Ou des beaulx habis ie prendray . 
l'en voys chercher & aprendray 
A eftre bien fage a cefte heure. 

(Il Bon.) 

La Femme. 
La poure femme qui demeure 
Auec vn fot n'eft pas contente. 

Y ne faict chofe a mon entente. 
Tout fon faict eft contrere au bien 
Et comment feroie ge auoir bien? 

Y n'eft pas pofible en ce monde. 
Car fus quel propos y fe fonde 
Iamais au boult n'en feyt venir. 
Qui fut pendu (ans reuenir ? 

On eft le fondateur de Romme? 

(Il rentre.) 

Le Mary. 
le fuys maintenant vn (âge homme. 
Contrepeter me fault y rien ? 
Sens ie poinct mon homme de bien? 
Ouy dea ! ne fentes vous poinct? 
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Sibile fui ge bien en poinct? 

A voftre auis que vous en fembie? 



Toute douleur a moy iafemble. 
Voyes I il eft fol de nature* 
Qui vit onc telle créature? 
l'en ay le certeau tout caffe. 

Lt Mary. 
C'eft vn habit de trefpafle 
Quelque chofle que voules dire. 



Y me fera mourir de rire 
De luy voer fy fote manière. 



Or regardes moy par derrière 

Si ie fuys fage devenu. 

le feray pour fage tenu 

Et ne le cuydoys iamais eftre. 

le fuys fage fans auoir maiftre. 

Mais en vouecy bien la metreffe. 



Mourir me fera de detreffe 
Car ie n'entent poinct le pafage. 

Le Mary. 
Sy c'eft abit ne me faict fage 



La Femme. 



La Femme. 



Le Mary. 



La Femme. 
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le ne fay plus que ie fera y. 

La Femme. 
Iaraais a mon gre ne feray. 
Que le deable vous rompt la telle ! 

Le Mary. 
Or regardes a ma requefte 
Qu'en grand bonté maintenant fuys. 

La Femme. 
Sy vous taires. Vous fy ie puys 
Qu'en vn gibet fades pendu ! 
Et deal aufy i'ey entendu 
Quant y trote parmy la rue 

Y court y mort regibe & rue 

Et chafcun n'en faict que parler. 

Le Mary. 
Et comme ou fault il aler? 
Dictes car ie ne le foy pas. 

La Femme. 

Y vous fault marcher par compas 
Et pour fageffe entretenir 

Et vne grand faflbn tenir 
Marchant le pas poifantement. 

Le Mary. 
Par mon ferment i par mon ferment ! 
le fuys vn fage homme autant vault. 
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le fay maintenant qu'i ne fault 
A eftre Cage ne vous chaille. 

La Femme. 
Y ne fera chofle qui vaille. 
Que le Dieu le puiffe maudire ! 

Le Mary. 
Qui effe qui veult contredire 
Que ne me marche pefamment? 
Ouy ouy fy très poifantement 
Que les efpaules m'en font mal. 
Par mon ame ! c'eft grand travail 
De marcher ainfy comme moi. 
Sibile n'en ayes efmoy. 
le fuys (âge comme vn leurier. 

La Femme. 
Et Noftre Dame ! quel ouurier ! 
Sortir me fera hors du fens. 

Le Mary. 
Agardes sibile. le fens 
En quelque lieu dur comme gaulles. 

La Femme. 
Et en quel heu? 

Le Mary. 
Sur mes espaules. 
Regardes. 
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La Femme. 
Son fens fe tranfporte. 

Le Mary. 
Noftre Dame ! ma mye ie porte 
Poifant plus de vingt et dis liures. 
Aies regarder a vos liures 
Si ie fuys fage deuenu. 

La Femme. 
Qui en a de plus fot congneu? 
Se n'eft pas le deable d'enfer. 

Le Mary. 
'Qui vous emporte au fons d'enfer. 
Il eft afes fort pour ce faire. 
Et dea ! on ne feroyt rien faire 
Qui foyt a voftre grey. 

La Femme. 

Gros veau i 

Or penfes qu'il eft bien nouueau 
Lourdault & vng parfaict anon. 
Ils ne fentent pas ainfy non. 
Y fentent marcher puiflamment 
Sans courir trop rebelement 
Comme les fos de fens deliures. 
Mais vous n'aues poinct veu les liures 
Ou quelque bonne choffe eflirc. 
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Le Mary. 
Et fy fai ge quafy bien Ure. 
Mais ie ne congnoys poinct mes lectres 
le faictz des efpiftres des lettres 
C'vn mileur lifart ne vit onques. 

La Femme. 

Or ça! que n'aprenes vous donques 
En regardant les fages fais 
Des nobles vertueux parfais 
Des (âges gens du temps passe? 
Mais bien toft vous eftes laffe 
De lire en vn liure vn feul poinct. 
Y penfe aileurs et n'entent poinct 
A ce qu'i lict pour le comprendre 
Par quoy n'aues garde d'aprendre. 
Vn fage cil de droicte nature 
Doibt toufiours mâcher Tefcripture 
Et goutter le fens. 

Le Mary. 

Hai i'entens. 

Par ma foy Pey vefcu long temps 
Mais iamais n'entendis cela. 
Mâcher l'eseripture ! Hola 1 
le fay bien comme ie feray. 
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La Femme . 
Iamais a mon gre ne feray 
Car certes y n'a unie fcience. 
Mais y fault prendre en pacience 
Pour l'amour de Dieu c'eft raifon. 
Mais penfes vous quelle maifon 
Seroyt bien gouuernee de luy? 
Par ma foy ! i'en ai de l'ennuy 
Plus la moytie que ie ne monftre. 
Le Mary. 

Or ça ! Dieu me doinct bonne encontre I 
Iamais ie n'en fus defîunee. 
Seray ge bien endoctrinée? 
Y fera fort a aualer. 

La Femme. 

Sotart! 

Le Mary. 
Laiffes moy diner. 
Vng abile homme tout amaffe. 

La Femme. 
Mais que faictes vous? 

Le Mary. 

le mâche 

L'efcripture. Maïs pour le feur 
le n'auale morceau de peur. 
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Tenes ! y ne paffera poinct. 

La Femme. 
Helaa ! o fuys ie mal empoinct 1 
Iamays ie n'en feray deliure. 

Le Mary. 
l'en ay menge près d'vne liure 
Et fy ne fuys fage ne rien. 

La Femme. 
Iamais auec luy n'arai bien 
Car y n'a ne fens ne manyere. 

Le Mary. 
Par ma foy ! fy ie n'ay a boy re 
Iamais le fens n'aualeray. 

La Femme. 
Iamais a vous ne parleray 
Sotart remply de fote affaire. 

Le Mary. 
Et comme deable doy ge faire? 
Pour Dieu ! qu'on m'en face vn extraict! 

La Femme. 
Comment y fault parler a traict 
Sans plus en eftre auerty ! 

Le Mary. 
Vraiment ie parleray a luy 
Puys qu'a mon fens il eft propife. 
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La Femme. 
Il dira cy quelque feruice 
Dont me fera mourir de rire. 

Le Mary parlant a rne fiesche. 

Traict efcoute que ie veulx dire. 
Traict mon amy entens tu bien? 
le feray traict ie le fay bien. 
Traict mon amy ie fuys abile. 
Mais ma femme fage febile 
Traict mon amy fere deuant. 
Et traict mon amy plus fauant ! 
Traict mon amy ! traict mon amy ! 
le fuys fage traict a demy. 
Traict mon amy en temps en temps. 
Si ie fuys fage a peu de temps 
le feray traict a toy tenu. 
Hay ! hau ! traict ! ie fuys retenu. 
Des (âges le traict efcouftant. 
A ! vous n'en Caries dire autant i 
C'eft bien parie a traict cela? 

La Femme» 
Que le premier qui. m'en parla 
D'eftre auec vous fut pendu ! 

Le Mary. 
Ma foy ! y m'a bien entendu 
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Le traict 1 le feray demain fage. 

La Femme. 

Vous eftes fol. 

Le Mary. 

Vous eftes fage. 
Or efcouftes a ma requefte 
Vous m'aues faict mûrir ma telle 
Affin qu'elle ne fut plus foie. 
La voftre eft fage & aufy mole. 
Y la faict bon contregarder 
Et a fin de la mieulx garder 
Et que vos fciences foyent vrays 
Affin que la fcience en forte. 

La Femme. 
Me prenes vous de telle forte 
Et que i'endure tout cela? 

Le Mary. 
Vous l'endureres. Pais ! hola ! 
Car i'en feray bien refiouy. 
11 ne vous fault que dire ouy 
C'eft pour garder voftre fcience. 

La Femme. 
Non feray par ma conciencc ! 
Hottes! hoftes! Quel galopin! 
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Le Mary. 
Et non feras par fainct Crefpin ! 
Vous m'aues faict grandes detreffes 
Car quant les femmes font metreffes 
Elles y doibuent les bres porter* 

La Femme. 
Pour Dieu ! veuilles tous déporter. 
Laifes moy ! c'eft trop babille. 

Le Mary. 
Du viel temps vous m'aues habille, 
le vous habile de nouueau. 

La Femme. 
Et comment feries vous fy veau 
De vouloir faire telle choffe? 
Par Famé qui en moy repolie ! 

Y Tentent mal fon cas a trect. 

Le Mary. 
Vous m'aues faict parler a trect 
Comme fe i'eftoys vne belle. 

Y fault parler a l'arbaleftre. 

La Femme. 
Non feray vraymentî 

Le Mary. 

Sy feres. 

Par ma foy ! vous y parlcres. 
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La Femme. 
Helas! mon amy atendes. 
Dictes comme vous l'entendes. 
Par ma foy ! ie ne l'entends mye. 

Le Mary. 
Or dites arbaleftre ma mye 
I'ey faict cela. I'ey faict cecy. 

La Femme. 
Noftre Dame ! que de foucy ! 
Arbaleftre i'ey vng mary 
Qui faict fouuent mon coeur mary 
Et eft de mauuaife nature 
Et la plus fote créature qui foit. 

Le Mary. 
Sote créature dictes ois. 

La Femme, 

le le dis aufîy. 

Le Mary. 
Et qui n'a morceau de foucy. 



Le Mary. 
Or acheues donques de dire. 

La Femme. 
O benoift Dieu ! mifericorde ! 



La Femme. 
Et qui me fera mourir d'ire. 
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Le Mary. 

Y vous fault parler a la corde. 

La Femme. 
Non feray par ma concience ! 

Le Mary. 
Sy feres car voftre fcience 
Le requiert. 

La Femme. 
Corde que tu fufe 
Au gibet & eftrangle euffe 
Mon mary ! 

Le Mary. 
Et c'eft très bien dict. 
Nous en auons un beau credict 
Tout par long & par le, 

La Femme. 

Comment? 

Le Mary. 
C'eft parle ailes fagement 
De fouhaicter fon mary pendre. 

La Femme. 
Hoftes la de peur de mefprendre. 
À cela ie ne me congnoys. 

Le Mary» 

Y vous fault parler a la noix 
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Ou par Dieu ! il y aura ooyfle. 

La Femme. 
Non feray car trop y me poifle. 

Le Mary. 

Sy feres. 

LaFefnme. 
Or ça! noix ma mye 
Mon fot mary de fens n'a taye. 
A tous les coups fon fot fens erre. 

Le Mary. 
Y vous fault parler a la ferre 
Pour m'oter hors de tous ennuictz. 

La Femme. 
le prye a Dieu que dens vn puys 
Puiffes vous eftre bien ferre 
Et de la taigne referre. 
Mon mary tout cela ceres. 
Tenes en aues vous afles? 

Le Mary. 
Or fus! plus ne me menafes. 
C'eft quafy tout vn de nos deulx 
Sy vous vous plaignes ie me deulx. 
Femme ne doit point entreprendre 
De vouloir fon mary reprendre 
Deuant les gens que bien a poinct 
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Affin qu'on ne me dife poinct 
Que ie veuilles parler des femmes 
Et gecter fur elles aucuns blâmes. 
De fe faict ne deplaife a Dieu ! 
Sy l'y en a en aulcun lieu 
Vn mary qui foy t de la forte 
De moy a luy ie m'en raporte. 
Car l'homme faict la femme telle 
Qu'i la veult ou doulce ou rebelle 
Ou en luy n'a poinct de raifon. 
Adieu ! excufes le blafon 2 



FINIS. 
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Le FranCOyS commence. 

Dieu gard compaignon. 

L'Angloys. 

Dieu vous gard. 

Le Francoys. 

De grâce ! dictes de quel part 
Vous venes & ou vous tires. 

L'Angloys. 

De Calays. 

Le Francoys. 
Quoy ! vous foupires ? 
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L' Angloys. 

Sy ie foupire quant a moy 
Compaignon i'en ay le de quoy. 

Le Francoys. 

Et pourquoy? 

L' Angloys, 

Car i'en eftoys bourgoys 
Au temps qu'on le difoyt Angloys. 
Yl y a plus de deulx cens ans 
Que de pere en fils la dedens j 
Angloys y faifoyent leur demeure. 
Mais maintenant a la maie heure 

Y nous fault retirer grand erre 
Chetis! en eftrangcre terre. 

Le Francoys. 

Compaignon certes paffience 
Comme l'on dîct pafle fcience. 

Y fault donc fans vous tourmenter 
Ce mal paciament porter. 

Saues vous pas bien qu'Edouart 
Tiers y planta fon eftandart 
Apres vng fiege douze moys 
Et qu'il en chaffa les Francoys 
Lefquelz y perdirent leur bien? 
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L Angloys. 

Compaignon cela ie fa y bien. 

Le Francoys. 

Sy donques mon feigneur de Guifle 
En excerfant fon entreprise 
De Henry le hault roy de France 
Reduict foublz royalle puiflance 
Calais qu'on vfurpoit fur nous 
Vous faict y pas grâce a vous tous 
Qui dédaignant ce prince hault 
Prefumer d'atendre l'afault 
S'apres fa victoyre enfuyvie 
On void qu'i vous fauue la vye? 
Cela vous deut payer contant. 

L' Angloys. 

Efdouart en feift bien autant. 

Mais de Guifle en moingtz de huict iours 

La reprift & nos fortes tours. 

Tant la fouille que le risban 

Quanl le fécond iour de ceft an 

De furie eftant canonnes 

Furent fouda in habandonnes 

Et n'eûmes onques le loyfir 

De les deffendre ou fecourir. 

Ceft pourquoy mainct regret i'en fais. 



Digitized by Google 



( 6 ) 
Le Francoys. 

Se font du feigneur Dieu les fais. 

VAngloys* 

~~Nous auyons fy fortes murailles! 

Le Francoys. 

Les hommes font bien les batailles 
Et Dieu de iuftice & gloyre 
Donne a qui y plaift la victoyre. 

LAnghys. 

Helas \ nous la gardions fy bien ! 

Le Francoys. 

Compaignon cela n'y faict rien 
Car fi Dieu la cite ne garde 
En vain pofee y eft la garde 
^Ce n'eft rien que des fortes poys ; 
-Mais fi Dieu la garde vne foys 
En vain on y tende le siège. 

L'Angloys. 

Nous difions que plus toft le liège 
Sans floter fut fondu dens l'eau 
Et que de plomb vng grand fardeau 
Pluft toft floter on eut peu voyr 
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Que d'afault cette vile auoir 
Voyre bien que d'eftre affaillye. 

Le Francoys. 

C'eft le comble de la folye 

O gent par trop fiere & fuperbe! 

L'Angloys. 

k\ on nous a bien fauche l'erbe 
Defoublz le pie. 

Le Francoys. 

Qu'auous perdu 

Quant aux Françoys aues rendu 

Cela que leur auies pille. 

L'Angloys. 

Vrayment vouela bien babille. 
Pille le bien pris a la guerre! 
Sy pour s'en feruir on le ferre 
Ce bien eft y pas bien aquis? 

Le Francoys. 

Sy les Francoys ont reconquis 
Par le vouloir de Dieu leurs biens 
Les Àngloys n'y ont donc plus riens 
Et bien ferey. Qu'en dictes vous? 
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le ne prefente tant de trous 
Que ne trouues plus de cheuilles. 
Pour bien raffiller mes aguilles 
Y me fault chercher autre Heu. 
Adieu compaignon. 



Tu fembloys Calays dont ie gronde 
Menacer les troys pars du monde. 
Bien en vain tu te feutz fier 
A ton rampart fuperbe & fier 
Par deulx cens dis ans imprenable. 
Que ta perte m'eft importable ! 
Tu t'esiouifibys du butin 
Que Ton feift dedens Sainct Quentin 
Ën démenant vne grand fefte 
Pour vne fy belle conquefte 
Car tu penfes par cela veoir 
France hors du Francoys pour voir. 
Mais tu rens ce butin au double 
Pour vn petit denier vn double. 
O! quel malheur a celle foys! 
Y te fault quicter aux Engloys. 



Le Francoys. 



Or adieu. 



L'Angloys. 
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Adieu Calais la forte vile ! 
Or adieu Guignes adieu mile ! 
Mile & mile maifons 
Qu'au Francoys bâtis auons! 
Que pleuft a Dieu que la tempefte 
Du ciel tumbaft defus ma tefte ! 
Ou que ce deuft la terre ouurir 
Afin de foudain m'engloutir! 
Ou que pafionne de rage 
le peuffe venger mon courage! 
le me fens naure iufque au fang 
N'ayant rien que ce bafton blanq» 

Le Francoys. 

O fierté angloifle ! 
La doulceur francoiffe 
Te deuft contenter. 
Or t'en va grand erre 
A ton Engleterre 
Tes maleurs conter. 

L'Angloys fe tourmente 
Se plainct & lamente 
Pour auoir perdu 
Calais que fans tiltre 
Sans loy ne chapitre 
Auoyt détenu. 
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Soublz la grand efpaffe 
Du ciel le temps paffe 
Par vn cours léger 
Et n'eft fi hault prince 



Qui ne fcayt changer. 

Calais fut francoyfle 
Puys el fut angloifle 
Par deulx cens dix ans 
Puis Monflieur de Guiffe 
Nous l'a reconquifle 
En bien peu de temps. 

O Angloys ! courage ! 
Vys tu poinct l'orage 
Tempefte & mefchef ? 
Vys tu poinct ta perte 
Fort grande & aperte 
Menacer ton chef? 

Non I ta voyne enflée 
Par orgueuil foufflee 
Ne te Ta permys 
Difant m if érable 
Calais imprenable 
De tes ennemys. 
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Tu auoys fiance 1 
A la grand puiffance 
Du fuperbe lieu ~> V 
Mais toute ta force 
Eftoyt fans efcorce 
Oubliant ton Dieu. 

Superbes montaignes 
Aux humbles campaignes 
On void efgaller 
Par groffes riuieres 
Bruyantes & fyeres 
Qui les font grouler. 

Ainfy la tempefte - 
Tonnant fur la tefte~ 
De ces fiers Angloys ^ 
Fit qu'ilz s'abaifferent 
Et prendre laifferent 
Calais aux Francoys. 

Malureux donq l'homme 
Qui fe fye en fomme 
Au bras de la chair ! 
Heureux fe doibt dire 
Qui de Dieu defire 
Son fecours chercher! 
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De cefte victoyre 
Or donques la gloire 
Fault a Dieu donner 
Qui Calays nous doune. 
Ceft l'antique bourne 
Pour France bourner. 
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ET 
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Le viel Amoureux commence en chantai 

\^ray Dieu ! qu'amoureux ont de peine. 

Par Dieu! iaymafe mieux la mort. 

Sur moy n'y a ne nerf ne vaine 

Qui ne fe fente de remort. 

Ainfy amours amoureux mort 

Comme moy qui vaulx quafy mort 

Mortellement mourant au monde 

Pour auoir mené vye imunde 

En prenant mortelle habitude 

Et chafle chaftete très munde 

iuec honneur que l'homme efmunde 

De fancte & de rectitude. 

Pour plaifir i'ay follicitude 
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Pour foulas defolation 
Pour fagrin toute amaritude 
Pour gloire malédiction 
Defplaifir pour mondanité. 
Vouela la rétribution 
D'amours & la mechanfete. 
Foie amour caufe iniquicte 
Honte reproche villennye. 
Foie amour en captiuite 
Rend un chacun. 

Le ieune Amoureux. 
le le vous nye. 

D'amour vient plaUance infy nie 
Pafe- temps foulas & plaifir. 

Le viel Amoureux. 
Mais qu'on ayt la bource garnye 
On a des dames a choiûr. 

Le Iemu. 
Dames prennent plus leur plaifir 
A plaifanter & dire bien. 
En amours n'y a fy non bien 
Nul mal n'i a qui en luy pence. 

Le Viel. 
Pour faire la grofle defpence 
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Amour veult toufiwrs qu'on aporie 
Chaine bague de ma in ta &rte 
Ou poinct ne fe couientera. 

Le lewm. 
Tes-toy car auant que ie forte 
Ton mauuais blafon te cuyra. 

Le VidxhanU. 
lamais amoureux bien tt'jura. 

Le le une. 

Sy aura. 

Le Fiel. 
En quelle manière? 

Le leune. 
Nuict & iour fe refiouyra. 

Le Fiel. 
Quant de fes amours ipiiyra 
D'or luy fauldra vue myniere. 

Le Jeune. 
Voyre fi c'eft Yne routière 
Qui rencontre quelque bemy. 
Mais dame de coeur bien entière 
Ne voyt pas celuy a demy 
Pour qui el chante a Yoix plainiere 
« Le iour que ie voy mon auiy... 
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Le Fiel. 

« l'en ay tout deuil & tout d'ennuy... 

Le Ieune. 
« l'en ay tout plaifir & foulas... 

Le Fiel. 

«l'en cloches... 

Le Jeune. 
« Et i'en fuys refiouy 
« Et tout ragai Hardy... 

Le Fiel. 

«Et moy las.» 

Le le une. 

le chante. 

Le Fiel. 
Et ie crie : helas ! 
Caché dedans vn recules. 

Le Jeune. 

Sui-ge gay fui-ge gentilez? 

Le Fiel. 
Sui-ge penfif & douloureux ? 

Le Jeune. 
A! ie fuys vn enfant de let. 

Le Fiel. 
Et moy vn pauure foufreteux 
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Pale deffaict maigre piteux 
Qui ne me puys plus foutenir. 

Le Jeune. 
Veux-tu ce blafon fou tenir 
D'amours ? 

Le Fiel. 
le n'en puys pas bien dire 
Car y m'a faict tel deuenir. 

Le Jeune. 
Sy tu t'y fufes fceu conduyre 

Y t'euft faict florir & reluyre 
Repeftre en repos & gefir. 

LeViel. 

Y m'a faict par vne deftruyre 
Dont i'ay faict ce chant a loifir. 

[Y chaote.] 

« Las! de mon trifte defplaifir 
« A tous belle ie me complains. 
« Vous m'y traictes mal mon defir 
« Sy très auant que ie m'en plains 

« Entre vos mains. 

« Par mons par plains 

« Sans nul confort. 

« Dont fur ma foy 
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« Comme ie *©y 
« Nous auez tari. 
« Mainct homme en eft croche & tort 
« D efme de bien & Jante» 
Le Jeune. 

Mainct homme en eft gaillard & fort 
Poffedant des bien» a plante. 

Mainct homme en eftirien fuplante. 

Le Jeune. 
Chacun doibt énamoura hommage 
Car de luy Tient force & beaulte. 

LtVid. 

Mais deuil delplaifir & dommage. 
Dido la royne de Gartage 
S'occit par folement aymer. 
Et Leander fen miften -nage 
Tant qu'il fut noyé en la mar- 

Le Jeune. 
On doibt les fos amans blâmer 
Qui ne fauent que vault amour. 
Et les fages mouteftimer 
Qui d*aymer ont congneu le tour. 

LeVieL 
Ne voys-tu pas de iour en iour 
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Comme pluffieurs en font galles? 

Le hune. 
A! yl ont faict trop long feiour 
Auec les filles afotes. 
Syl eufent congneu les bontés 
Des fages femmes & honneftes 
Pas ne fufent fy mal traictes 
Sy vilains ne fi defhonneftes. 

Le Viel. 
Femmes nous font belles 
Et rompre le* teftes 
Par cris & tempefles. 
Et toufiours font preftes 
Nous eftre nuyfantes. 

Le Jeune. 
Femmes font fegretes 
En amour difcretes 
Doulces mygnonnetes. 
Et tant bien parlantes. 
Y font auenantes 
Cleres reluyfantes 
Trop plus fuffifiante» 
Que nous bien difanles 
Et plus agréables. 
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Le VUL 



Sy font élégantes 

Y font arrogantes. 
Et f y font plaifantes 
Mal font profitables 
Et trop variables. 

Le Jeune. 

Y font amyables. 

Le Fiel. 

Y font tous les diables. 

Le Ieune. 

Y font fecourables. 

Le Fiel. 
Mais defraifonnables 
Et trop hault montes. 



Or fa qui nous a eleues 

Nouris petis alimentes 

Vefties laues & frotes 

Tenus netz & de corps & d'ames? 

Hefpont. 



Le VUL 
Et font efte les femmes. 



Le Ieune. 




( '3 ) 
Le Jeune. 
Or ca! qui nous a aletes 
Donne le papin les totes 
Et de doulces drage les drames ? 
Refpont. 

Le Fiel. 
Et font elle les femmes. 

Le hune. 
Amour rend l'homme tout gaillart 
Et fy faict fage le paillart 
Le fot fage & le viel honnefte. 

Le Fiel. 
lamais amour n'entra en telle 
De vilain ie le congnoys bien. 

Le hune. 

Tais-toy donc. 

Le Viel. 
le ne dis plus rien. 

Le hune. 

Et conclus. 

Le Fiel. 
Que c'eft le moyen 
De paix de grâce & de concorde. 
Demaryage le lyen 
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L'enneroy de noyfe St difcorde. 
Par luy avons mifericorde 
De Dieu & fa mere Marye. 

Le hum. 
Il eft certain ie me recorde 
Par amour l'homme fe marye. 



Par amour maincte compaignye 

S'afemble m foire bonne chère* 

Icy fais fin de nota matière 

Et me rent du tout en amours. 

Combien qu'amours m'a efte chère 

l'en ai porte mile douleurs. 

le m'en voys paflbr mes couroux 

En prenant congé de ce lieu 

En vous difant a tous adieu. 



Le FM. 
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IOYEVSE 



DV GENTIL HOMME ET SON PAGE 
a deulx perfonnages. 

Le Gentil homme commence. 

M 

±TJLon page! 

Le Page. 
Qui fut & n'eft plus. 

Le Gentil homme. 

Pour quoy? 

Le Page. 
le veulx changer de maiftre. 

Le Gentil homme. 

La raison ? 

Le Page. 
Vous eftes reclus. 

Le Gentilhomme. 

Mon page! 

Le Page. 
Qui fut & n'eft plus. 

Le Gentil homme. 
Pour quoy cela ? 
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Le Page. 
le veulx changer de maiftre. 

Le Gentil homme. 
Beaucoup de bons tours puys congnoistre 
Que t'ay monftre le temps paiïe. 

Le Page. 
Vous chutes par vue feneftre 
A la montre & fufles cafle. 

Le Gentil homme. 
Pource que i'eftoys efpafle 
Et hardy en vne bataille 
On m'a cafle car on me baille 
Le temps auenir plus grand charge. 

Le Page. 
Vous aues beau mentir que perge? 
Car ie cuyde pour abréger 
Que vous elles hors de danger 
De rien perdre a l'argent du Roy. 

Le Gentil homme. 
Tient on pas grand conte de moy 
Quant ie fuys parmy les feigneurs? 

Le Page. 

Ouy dea ! mes fe font les greigneurs 
Àuec qui ie vous vis jamais 
Que le fin vergus de Beauuais 
Monfieur du Croq Hape Gibet 
Qui ont tant ufe de débet 
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Et irouue chofe non perdus. 
Yl ont efte tous iroys pendus 
Par le prevoft des marefchaulx. 

Le Gentilhomme. 
Vienca vienca! 

Nombreres tu bien les monceau lx 
Des cors que i'ey mys a fin? 

Le Page. 

Ouy dea! ouy dea! fe i'auois vu coflin 
Des poulx qu'au es mys a mort 
Yl en feroyt plain iufqu'au bort 
El fut y grand comme vn boyfeau. 

Le Gentilhomme. 
M'a tu pas veu porter l'oyfeau 
Et tenir train de gentillette? 

Le Page. 
Ouy dea ! par hardiefle 
Mais c'eftouent poules defrobes. 

Le Gentil homme. 
Touchant ioueurs de cartes & de des 
En vis tu onc en ta vye 
Vn myeulx prife en feigneurye 
Ny vn plus beau ioueur que ie fuys 
Car certainnement ie pourfuys 
Toufiours le train des genlis hommes? 
Le Page. 

lamais vous n'y perdites grans Comme* 
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En vn iour de voftre viuant 
Car iamais ie ne vous vis vaîlant 
Troys foublz que vous n'en du fies fis. 

Le Gentil homme. 
le ne fcay plus comme ie fuys. 
Mon varlet fe moque de moy. 

Le Page. 

Non fais ie vous promais par ma foy. 
Mais ie ne me puys conuertir 
A vous ouir fy fort mentir 
Et vous gorgier en ce poinct. 

Le Gentilhomme. . 
Or vienca. Ne te fouuient y poinct 
Que i'entris fans plus d'à tente 
Vailamment dens vne tente 
Ou ie conqueftis vne enfeigne 
Et fy ie prins vn capitaine 
Et deulx pièces d'artillerye. 

Le Page. 

Ou fufe? 

Le Gentilhomme. 
Dens vne tente. 

Le Page. 

Ou? 

Le Gentil homme. 
Dens vne tente. 
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Le Page. 

Vne bonne fuyte 

Yault mieulx c'une mauuaife atente. 
Quant de cela ie n'en fcay rien 
Mais vrayment y me fouuient bien 
Qu'a la ioumee des AJemans 
Vous fuytes dens vng foffe 
Et puys quant tout fut ebloce 
Vous courûtes au pillage. 

Le Gentil homme. 
Tant tu me fais de dommage 
De defplaifir & deftourbier 
Et fy tu me vouloys vn petit fuplier 
Et me coloquer en tous lieux 
Tu t'en trouueres beaucoup mieux, 
le te pouruoyeres deuant tous. 

Le Page. 
le yous em prie prenes pour vous 
Des biens fy en poues auoir. 
Garde n'aues de m'en bailler 
Se croi ge fy n'en aues d'à ul très. 

Le Gentil homme. 

Y fauldra que ie tous efpiaultres 
Sy de bref vous ne vous changes. 

Le Page. 

Y fauldra bien que vous renges 

Ou que vous vous férues vous mefmes. 
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Le Gentilhomme. 
Tu fcays bien que tu es a mefmes 
De tout mon bien d'or & d'argent. 
Tu congnoys tout entièrement 
Maiftre & feigneur de mes trefors 
Et tu m'entens bien en deulx mos. 
Le Page. 

Le deable emport qui vous vit iamais 
Que des gros 

Qui courent parmy fes maraus. 
Vous n'aues iumens ne cheuaus 
Ny habis qui ne fouent en gage 
Voftre chemyfe eft de louage 
Et fy vous fault vng feruiteur. 

Le Gentil homme. 
Tu fcays bien que tu es menteur. 
Fay troys ou quatre nobles fieulx 
Et de la terre en plufieurs lieux. 
Parmi les dames qui plus eft 
Ne me croyent pas la ou y me vouent 
le ne fay aux quelles entendre. 

Le Page. 

Il eft bien vray que ie vous vis prétendre 
En vn foeir au cler de la lune 
De coucher auec queque vne 
Qui d'une main eftoyt manquete 
Et vous onga d'une pouquete 
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La galande & reuintes tout nu. 

Le Gentil homme. 
Voyla pour toy bien mal congneu 
Le bon plaifir que ie t'ay faict. 
le t'ay acouftre en efiFaict 
Depuys l'efpaffe de dix ans. 
Voyla le train des bons enfans 
Maintenant ne congnoyfent rien ! 

Le Page. 
Sy vous ay ge faict plus de bien 
Que vous ne m'aues deferuy. 

Le Gentil homme. 
Vienca. N'en parle iamais. 
Ne foyons poinct icy meffuy. 
As tu poinct veu mon eftan ? 

Le Page. 
Ouy ouy les neiges d'auten ! 
Y n'a ny eftan ne clapier 
C'eft vng grand foffe de bourbier 
Ou font gregnouiles & murons. 

Le Gentil homme. 

Que dis tu ? 

Le Page. 
le dis monflieur que les hérons 
Vous ont faict vn grand dommage. 

Le Gentil homme. 
Vers quel cofte? 
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Le Page. 

Vers le riuage. 

YI ont galle le petit fieu. 

Le Gentilhomme. 
le t'en croy bien Page par Dieu ! 
Sy auoyt y force poueffon. 

Le Page. 
Il y en ya autant c'un oueflbn 
Porteroyt bien dedans fon bec. 

Le Gentil homme. 
Mon grand muret 
Combien contient y bien de tour? 

Le Page. 
Autant qu'on feroit de ce iour 
A boyre chopine de vin. 
Y n'a terre vigne ne vin. 
le dis vray par faincte Marye. 

Le Gentil homme. 

Que dis tu? 

Le Page. 

Voftre prarye 

Contient enuyron quatre lieux. 

Le Gentil homme. 
Àî tu as dit vray femydieux ! 
Yl y font a la grand mefure. 
Quans herpens ay ge de pafture? 
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Le Page. 
Enuyron .iij. ou .iiij. cens. 

Le Gentil homme. 
Qui ne le croyt y n'a pas fens. 

Le Page. 
Ouy bien autant de fens ie dis 
Que fur la queue d'une fouris. 

Le Gentil homme. 
Tous mes grains ou feront y mis? 

Le Page. 

Ou y feront? 

Le Gentil homme. 

Ouy ouy! 

Le Page. 

Cheux vos amys 

Et me femble qu'i feroyt bon 

De les mectre en vn mulon 

Près du grenier ou eft le foin. 

Par ma foy y n'a pain ne grain 

Qu'i feroyt mectre en fa gorge. 

le dis vray par monfieur fainct George. 

Ma foy ! ie ne l'ay poinct veue. 

El eft d'une eftrange couleur. 

D'auoynne vouela grand douleur! 

le ne fay qui luy euft baillée 

Y n'en a pas vne efcullee. 

De cela ie fuys bien certain . 
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Le Gentil homme. 
Et du refte de 1 autre grain 
Nous en avon a grand foyfon ? 

Le Page. 
Ouy dea I & de raifon 
Ma foy Monfieur pour voftre année. 

Le Gentilhomme. 
Vienca Page. Cefte iournee 
As tu pas veu mes grans cheuaux? 

Le Page. 

Ouy ma foy ! MonfTGeur y font beaux. 

Y les faict bon vouer a l'eftable. 
Des grans cheuaulx yl a le deable. 

Y n'a que de vielles ju mens 

Qui n'ont aux gueulles nules dens. 
Yoyela tous les cheuaux qu'il a. 

Le Gentil homme. 
Page vienca. Qui me bailla 
Ce cheual qui eft a ma femme ? 

Le Page. 

Se fuft le Roy MonfGeur mon ame ! 
Comme y baille de la bigorne ! 
C'eft vn vieil cheual qui eft borgne 
Ce n'eft c'une vielle carongne 
De iument a qui les os percent. 
Le cul & les iambes luy herchent 
De malle fine pourete. 
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Le Gentil homme. 

Vienca Page. Suy ge monte 

A ton aduis a l'auantage? 

Le Page. 

Ouy Monfiieur comme page 

Qui va a pie le plus du iour. 

Le Gentil homme. 

le ne doibtz pas auoir de pour 

Quant ie me trouue en quelque afauh. 

Page ! 

Le Page. 

Monffieur ! 

Le Gentil homme. 
Pren mon courtault. 
le te le donne pour etrenne. 
Le tien te faict par trop de peine 
Car y me femble par trop las. 

Le Page. 
Grand mercy Monffieur. 
Eh ! quel foulas ! 
le me doys bien reconforter 
S'il en auoy t pour le porter 
Luy mefmes le poure cocu 
De .xx. foublz ou d'un poure cfcu. 
Penfes vous qu'i feroy t du maiftre? 

Le Gentil homme. 

Page! 
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Le Page. 

Monffieur ! 

Le Gentil homme. 

Y te fault eftre 

Dedens vn moys en Angleterre. 

Le Page. 
Et pour quoy faire? 

Le Gentil homme. 
Tu m'iras querre 
Douze haquenes a H an ton ne 
Que le Roy engloys me donne. 

Y valent bien chafcun cent frans. 
Tu lui mairas mes chiens courans 
Pour coupler auec fes leueYiers. 

Le Page. 
Ouy! par ma foy! 

Y n'a que des chiens a bergers 
Tous aufy velus c'une vache 
Et fy ont l'oreille aufy flache 
Et aufy mole c'une trippe. 

Le Gentil homme. 

Que dis tu ? 

Le Page. 
Que c'eft la tippe. 

Monffieur voules-vous qu'on luy maine. 

Le Gentil homme. 
Laquelle efTe ? 
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Le Page. 

C'eft Mariollaine 

La plus belle du tropeau. 

Par ma foy ! on luy void la peau 

Tant eft morfondue & rongneufe. 

Le Gentilhomme, 

Que dis tu ? 

Le Gentil homme. 
Elle eft plaifante & amoureufe 
Celle chienne la plus du monde. 

Le Gentil homme. 
Et c'eft cela ou ie me fonde. 

Le Page. 
Youles vous qu'el y foy t menée ? 

Le Gentil homme. 

Ouy dea ! 

Le Page. 

Quelle trainee ! 
Cefte chienne va fy a loyfir 
Qu'a paine poura le fuyuir 
Vn cheual fy toft que le pas. 
Entendes vous? ie ne mens pas. 
Tant eft vilaine orde & falle. 

Le Gentilhomme. 

Page ! 

Le Page. 

Monffieur ! 
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Le Gentil homme. 
Dedens ma falle 
Y faict y pas maintenant beau? 

Le Page. 

Ouy de i Monffieur tout de nouueau 
L'aues faict paindre pour feur ; 
Mais quel falle ! c'eft hideur. 
Il n'en a poinct que fa chemife. 
C'eft celle la dont y deuife 
Et de quoy il entent parler. 

Le Gentilhomme. 

Page ! 

Le Page. 

Monffieur ! 

Le Gentil homme. 
Va moy feller 

Mon courtault qui eft a le fiable. 

Le Page. 
Vollre courtault \ de par le deablc î 
le n'en fâche poinct qui vous hete 
Que celuy de voftre brayete 
Qui vous donne bien du tourment. 
Le Gentilhomme. 

Page! 

Le Page. 

Monflieurl 



Digitized by Google 



( '7 ) 
Le Gentilhomme. 
Àproche toy légèrement. 
Et tout le temps que m'as feruy 
le me croy bien a ton ferment 
T'ai ge pas paye ton payement 
Vaillamment pour chafcun cartier? 

, Le Page. 
Y n'a poinct falu de papier 
Pour en efcripre la quictance. 
l'en tiens encores fans d ou tance 
Tout ce qu'en receus iamais. 

Le Gentilhomme. 
Gens qui ont feruileurs parfaiciz 
Les doibuent bien entretenir. 

Le Page. 
Mais leur laifler tout leur acqueftz 
Vaillamment fans rien retenir, 
le tous fuplye alons nous ent 
Bien toft partons légèrement 
Et laifes cefte vanterye 
Dont elles plain c'eft moquerye 
De vous & de voftre affaire. 
Adieu ne tous veuile defplaire. 

FINIS. 
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Venite mes génies tétines 
Qui de nuyct ailes aulx matines 
Trouues vous foublz le domyno o. 
Autant nonnains comme beguynes 
Iubilemus chantons les hymnes 
Salutary noftro. 
le dy in confeffione 
Sy le vin eft miftionne 
Iubilemus ei y. 

Ecce bonum vinum venite polemus, 

Quoniam le grand dieu Bacus 
Qui faict heurte en fes bas eus 
Super omnes Deos 
De fes amys ne laifle nus. 
Nonquam repelet Dominus 
Plebem fuam 

Car Dieu par fa compafion 
In ordine bibention 
Ipfe coufpicit yt. 
Venite polemus. 

Quoniam le grand dieu de m«r 
Qui nous fift tous croiftre & former 
Manus ejus 

Venes tous pour l'adorer 

Et grofTes larmes a luy plourer 

Salutary noftro. 

C'eft noftre dieu & nous fes hommes 
C'eft le pafteur a qui nous femmes. 
Pafcue ejus. 

Ecce bonum vinum venite polemus. 



Venite potemus. 
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Hodie quant le vin verres 
Regardes ou tous aferres 
Corda veftra. 

Pries Dieu pour les trefpafles. 
On trouue de bon vin afles 
Secondum diem. 
Et fy mon ventre deuyent ront 
De bien boyre probaueront 
Opéra mea a. 
Fertile potemus. 

Quadraginta puys quarante ans 

Tous bons yurongnes combatans 

Proximus fuy y. 

Drongars de bons vins recreans 

Valent myeulx & les mefcreans 

Y errant corde. 

lurauy in ira mea 

Que la bierre ja n'entrera 

In requiem meam an. 

Ecce bonum vinum verdie potemus. 

Gloyre a Noe premièrement 
Et a Lot qui fy fermement 
Beuft après ho o 

Tant qu'il perdict l'entendement 
Et fes filles mefmemenl 
Fift le fredo 
Ainfy qu'il eft bacula. 
Dieu nous doinct paix in fecula 
Seculorum amen en. 
Venite potemus. 



FINIS. 
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Moralité a deulx perfonnages. 



rLniiye commence : 

J e fuys enuye la mortelle 

Plus cruelle 

Que nul leon rauiflant. 

le gouuerne par tutelle. 

Mains en deuiennent languiflaiit, 

PluGeurs en font remplis de biens. 

le les faictz par mon faict puiffant 

En la parfin venir en riens. 

Soubz mon demaine ie maintiens 

Prelas, abbes, barons & princes; 

le les gouuerne & entreliens 
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Comme y me plaift en leurs prouinces- 

Simplejfe. 
Quant eft de toy, tu mors & pinces 
Par ton enuye inrai nnable 
Plus c'vn ferpent; car tu m'euinccs 
De toute ioye délectable. 
Tu faictz par ton faict exécrable, 
Tu faictz par ta mauldicte enuye 
Choir tous eftas en leur doutable r 
Tu es leur mortelle ennemye. 

Enuye. 

As-tu la chair afes hardye 
De blafonner fi hardiment. 

Simplejfe. 
Et pour quoy doncques ? 

Enuye. 

C'ett folye. 

le conduyray toute ma vye 
Eftat du tout paifiblement. 
Qui t'en faicl parler? 

Simpleffe. 

dent mendye 
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Par ton mauuais gouuernement. 

Enuye. 

De me donner empefchenient, 
Impoftible eft me faire oprefle. 
Qui es-tu, toy ? 

Simplef/e. 

le fuys Simplette 

Pour te le donner a entendre. 

Enuye. 

Pour tous tes dis & ta fageflc 

Tu pers ton temps de me reprendre. 

le fais les vus des haultz defcendre, 

Les aultres ie les fais monter. 

le fais tous eftas condefcendre 

Quant y me plaill les fur mon ter. 

Simplefft. 
Se m'eft grand douleur a porter, 
Helas ! eftat, tu es perdu. 

EJial. 

Sy convient y me fuporter. 

Simple ffe. 
Se m'eft grand douleur a porter. 
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Enuye. 

Tu ne fais plus que radoter* 
Eftat. 

le veux fauoir le refidu. 

Simpleffe. 
Se m'eft grand douleur a porter. 
Helas ! eftat, tu es perdu. 

EJiat. 

Enuye a toufiours prétendu 
De me gouuerner en foulas. 

Simpleffe 
Elle a tous fes filets tendus; 
Gardes de cheoir en fes las. 

Enuye, 

le gouuerneray tous eftas 
A mon plaifir en toute place. 

Eftat. 

le vous fuyueray hault & bas 
Qui qu'en parle. 

Simpleffe. 
Mon dieu ! de grâce 
Tous eftas font bien abufes. 
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E/tat. 

Sauons qu'il eft, faulfe ragace, 
N'en parles plus & vous taifes; 
Enuye conduis par chans & plains. 
Enuye. 

G'y prens mon deduict. 

SimpUffe. 
De ce ie me plains ; 
Et du tout complains 
Du mal que i* endure. 

E/tat. 

Ceffe tes refrains, 
Sans luy faire iniure. 

Enuye. 

le fuys nouriture 

De vous en tout temps. 

E/tat. 

Aufy ie procure 
Vous feruir a temps ; 
Tous les mal-contens 
Ne vous faroyent nuyrc. 
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Enuye. 
Par ce vous pretens 
Et du tout reduyre 
En force & en biens. 

Simplejfe. 
De plus vous en dyre 
le ne gaigne riens. 
O faulce enuye irreguliere ! 
Par ta cruelle ocafion 
Tu mes tous ariere ; 
Tu entretiens en religion 
Ennemye du bien publique. 

Eftat. 

C/eft ma plaifance pacifique. 

Enuye. 

le fuys voftre fouuerain port. 

Simplejfe. 
A ! faulce cnuye diabolique 
Tu mes tous eftas en déport. 

Eftat. 

Tout ton blafon ne ton raport 
Ne me feroyt fi eftranger 
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Que d'enuye ie n'aye fuport. 

Simpleffe. 
Se te fera vu mes bien cher 
A la fin, & t'en donne garde. 

Eftal. 

Says-tu qu'il eft ? va te coucher 
Hardiment, & te contregarde, 
Puysque i'ey d'enuye fauuegarde; 
le ne feroys mau periler. 

Enuye. 

Defloge d'icy, plus ne tarde ; 
Car tu ne faictz que flagoller. 

Simple/Je. 
Tu faictz mutiler, 
Rauir & piller 
Le pauure commun. 

Enuye. 
Quant ie veulx parler 
le faictz chànfeler 
Tous eftas en vn. 

Efiat, 

le feroys grand doubtc, 
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Quant bien ie t'ecoufte, 
D'eftre furuenu 
De fuyuir ta route, 
le me mes & boute 
En mon pain menu. 

Enuye. 
le maintiens nouices, 
Maynes y abes. 

Simplejfe. 
Tu les mors & pliches 
Quant y font tumbes. 

E/tal. 

Par chans & vales 
Tu cours & recours. 
Dont par tes aies 
Te fuys en decours. 

Enuye. 

le donne a chafcun recours. 

Eftat. 

Tu fais chafcun trébucher 

Du hault en bas, c'eft le decours ; 

De loy ne me veulx aprocher; 
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Car y n'y a fy hault clocher 
Par ton enuie inraifonnable 
Qu'en toy tu ne faces clocher. 

Simple/Je. 
Son dict n'eft a raoy profitable. 
Mauldicte enuye deteftable, 
Defloge ; on te tient pourueue. 

EJlat. 

Simpleffe n'eft plus conuenable ; 
D'elle veulx eftre entretenue. 

Enuye. 

Maigre toy, fimplefle grogneue, 
le gouuerneray tous eftas. 

Simpleffe. 
Defloge ; on te tient pourueue. 

Enuye. 

À ! tu cheras dedens mes las ; 
Gar au temps' qui court 
le fais 6c défiais 
Pour le faire cours. 
Chafcun fuyft & court 
Apres tous mefais 
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De toute rancune. 

Enuye. 

Sy tu ches au las de fortune, 
Eftat et toy, dame fimpleffie, 
lamais fer batu fur l'enclume 
Ne fut tenu en tel detreffe. 

ShnpleJ/e. 
Vyde d'icy, faulce leefle 
Enuye, mauldicte de tous biens. 

E/iai. 

Tu ne fus onc en tel detreffe 
Que tu feras, fi tu reuiens. 

Simplejfe, 
Humblement a tous ie furuiens ; 
Eftat, efcoute ma parole : 
lamais enuye ne valut riens; 
Tous fes dis ne font que friuole ; 
El court & voile 
Pour tous decepuoir, 
Et maftique & colle 
Sans repas auoir. 
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Eftat. 



S'enuye m'a voulu concepuoir, 
C'eft par ma folle négligence ; 
Enuers vous ie fcray debuoir. 



Dame de haulte precelence, 

Tu es la deffence 

En toute affiftence 

De force & puiflance. 

Le feigneur te port 

D'amour Y excellence 

Et la confidence 

De tout bon fuport; 

Par quoy i'ey grand tort 

Sy i'ay fally f pardonnes-le-moy. 

Sus, enfans, chantes, chantes, ie m'enuoy. 



FINIS. 
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VNE FEMME 



J e chanie. 

deuxiefme Gallant. 

Sou uent ie me ry 

Par deuil et groffe fantafye. 

Le premier Gallant. 
le voys plu fie ur gens marys 
le chante. 

Le deuxiefme Gallant. 
Souvent ie me rys. 

Le premier Gallant. 
Mes efpritz font tous ravys 
Par guerre qui l'homme meftrie 
le chante. 



Le premier Gallant 



commence. 
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Souuent ie me ris 

Par deuil & groffe fantafie. 

Le premier Gallant chante. 

Y n'eit fy doulce vie 
Que de ioie d'efte 
Par fa melencolye. 

Helas ! helas ! vierge Marye 
Ne changera poinct la faison ? 

Y ne court plus que pillerye 
Au monde & toute traifon. 
Quant ie fuys feul en ma maifon 
A faire mon petit ménage 
Gens d'armes vennenta fbyfon 
Menger mon bien, de quoy i'arage, 
Quant ie les voy, i'ares courage 
De leur arracher les deulx yeux. 

Le deuxiefme Gallant chante. 
Iamais ie ne feray ioyeux 
Tant que ie vous reuoye 
Trouuerai-ge poinct par la vaye 
Tout plain d'argent & de finance. 

Le premier Gallant. 
Rincaige poinct tant que ie voye 
Le monde viure en fa plaifance. 
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Le deuxiefme G allant. 
Sy quelque vn bailloyt a Aura née 
De viure en paix & liberté, 
Le monde airoyt efiouyffance 
Et chanteroyt fleur de guette 
Aleges la martyre. 

La Femme entre. 
le ne fay, moy que veulent dire 
Ses gallans qui mènent telle ioye. 

Les deulx Gallans chantent. 
Onques de pais mon coeur n'uft ioye. 

La Femme. 
Encor fault-y que ie les voye 
Pour congnoiftre vn peu leur eftat. 

Le premier G allant. 
De douleur mon coeur fe débat 
De voer courir telle faifon. 

Le deuxiefme Gallant. 
Garder nous conuyent le fabat 
De peur d'eftre mys en prifon. 

Le premier Gallant. 
Se feroyt grofle mefprifon 
Qui nous haperoy t par deriere. 

Le deuxiefme Gallant. 
Mycux vaudroyt garder la maifon 
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Et feruir d'vne chamberiere. 

La Femme. 
Chafcun d'eulx change de matière 
Y me femblent mal afeures 
Sy font-y de belle manière; 
Mais y me femblent efgares. 
Dieu gard enfans vous deûres 
A auoir bon temps a plaifance. 

Le premier Gallant. 
Nous en fommes délibères 
C'eft toute noftre deûrance. 

Le deuxiefme G allant. 
Nous défi r cm s vne aleance 
Pour auoir fuport & amys 
Affin que le bon roy de France 
Congnoife tous fes bons amys. 

La Femme. 
le prie a Dieu de Paradis 
Que toute guerre foit fi née. 
Marchans feront en ioie remys 
De quoy ie feray confolee. 

Le premier Gallant, 
Qui eftes-vous? 

La Femme. 

La defolec, 
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Qui duft vn chafcun conforter 
Fey veu qu'on me fouloyt porter 
Par le pays deca delà. 

Le Devuciefme Gallant. 
Et maintenant. 

La Femme. 

Chafcun f en va 

Sans fauoir mon effaict congnoiftre. 

Le premier Gallant. 
De cela me veulx entremaiftre, 
Car vous me fembles deguefle. 
Et comme aues-vous nom? 

La Femme. 

Sancte. 

Le deaxiefme Gallant. 
Sancte, helas! c'eft tout ioye, 
Tant y a que vous defiroye 
Pour prendre auec vous aleance. 

Le premier Gallant. 
Sancte eft la vraye afurance 
Pour auoir des biens a plante. 

La Femme. 
L'homme fain eft plus deguefte 
Mile foys que n'eit le malade. 
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Le deuxiefme Gallant. 
Pour démener ioyeuffete 
L'homme fain efl plus degnefte. 

Le premier Gallant. 
L'homme sain a bien toft gecte 
Vn plain fault ou vne virade. 

Le deuxiefme Gallant. 
L'homme fain efl plus de guefte 
Mile foys que n'eft le malade. 

Le premier Gallant. 
Faire le pect & la rùade 
Faict a l'homme auoir guéri Ton. 

La Femme. 
Enfans, que i'aye vne chanfon 
Pour faire auec voua demourance. 

Le deuxiefme Gallant. 
Sancte eft noftre defiree. 

Le premier Gallant. 
Sancte eft ma vraye efpoirance 
Puys qu'el eft des nos demouree 
Chanton vn mot a la plaifance. 

Les dealx Gallons chantent * 
le vous donne plaine puiffance 
De choifir la ou vous plaira. 
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La Femme. 
Mon povre coeur f efiouyra 
Puys que ie fuys auecques vous. 

Le premier Gallanl. 
Deuil d'auec nous f elongnera 
Au loing tous ennuis & couroux. 

Le deuxiefme Gallant. 
Puys que Sancle eft auec nous 

Y nous fault prendre efiouyffance. 

Lè premier Gallanl. 
Chaffon tous ennuys & couroux 
Puys que Sancte eft auec nous. 

Le deuxiefme Gallanl* 
Ne foyon poinct d'argent ialoux 
Nous en auons a fuffilTance. 

Le premier Gallant. 
Puys que Sancte eft auec nous 

Y nous fault prendre efiouyffance. 

La Femme. 
Doy-ge prendre ma refidance 
Mon demeure & mon afurance 
Auec telz gens, ie m'en confeille 

Y m'ont mys la puce a l'oreille 
Chacun d'eulx dont ie fuys tnan mue. 
Me difant : la très bien venue 
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Tant que fy ravye i'eftoye 

Que ie ne fauoys plus que dire. 



Sy de thefor ie ne délire 

En fe monde qu'auoir Sancte. 

Le deuxiefme Gallant. 
Sancte nous ofte hors de martire. 

Le premier Gallant. 
Sy de thefor ie ne defire 
En fe monde qu'auoir Sancte 
Et démener ioyeffete 
Pour viure en plaifir & leeffe. 



Et puys Sancte noftre metreffe 
Vous me fembles fantafiee. 
le vous pry, tenes-nous promeffe, 
Et puys Sancte noftre metreffe. 

La Femme. 
Vous démenés trop de leeffe 
le fuys de vous mal pourmenee. 

Le premier Gallant. 
Et puys Sancte noftre metreffe 
Vous me semblés fantafiee. 



Le premier Gallant. 



Le deuxiefme Gallant. 
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La Femme. 
le fuys auec vous fi troublée 
Et plus martiree c'vn viel chien. 

Le deuxiefme Gallant. 
Et comment? 

La Femme. 
Vous ne faictes rien 
Synon a voftre volonté. 

Le premier Gallant. 
Nous demenon ioyeuffete 
Et chaflbn hors toute riote. 

Le deuxiefme Gallant. 
I'ey de plaifir plain vne hote. 
Puys que Sancte eft aueq moy, 
le chante tout feul, ie fringote, 
laraais mon coeur ne fe tient quoy. 

La Femme. 
A Dieu, enfans, ie vous lefray 
le fuys tennee de voftre vye. 

Le premier Gallant. 
D'auec vous ie ne bougeray. 

La Femme. 
A Dieu, enfans, ie vous lefray. 

Le deuxiefme Gallant. 
Et moy, qu'cfle que ie feray ? 
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Sancte, ne m'abandonnes mye. 

La Femme. 
Adieu, enfans, ie vous lefray 
le fuys tennee de voftre vye. 

Le premier Gallant. 
Sancte, vous n'eftes pas partye, 
Vous nous feruires d'otelyere. 

La Femme. 
Qui? moy ? ce n'eft pas la manière 
Que Sancte plaine de nobleffe 
Soy t détenue & rays ariere. 
Par Dieu ! fe feroy i grand fimpleffe. 
Comment a vous la hardieffe 
De me pourchaffer tel oultrage, 
Moy qui ay feruy gentileffe, 
Sans vouloir a nuluy dommage. 

Le deaxiefme Gallant. 
Sancte, nous voulons fur noftre âge 
Que vous nous fafles affurance. 

La Femme. 
Ne parles plus, tu n'es pas fage. 
le cherche aultre deinourance. 

Le denxiefme Gallant. 
C'eft tout vn. chanton de courage 
Vne chanfon a la plaifancc. 
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Y chantent. 
le vous donne plaine puiflance 
De choifir la ou vous plaira. 

Le premier G allant. 
latoais mon coeur ceffe n'ara 
Tanl que i'es fon amour entière. 

La Femme. 
Tu as la plus foie manière 
Qu'euft iamais homme de ton âge. 

Le deuxiefme G allant. 
Sur ma foy, vous eftes bien sage; 
Mais voys comme elle se pourmaine. 

La Femme. 
Voftre forte fiebure quartaine, 
Gens d'armes caffes , eus rompus , 
Et ie vous prye, ne parles plus 
De vous ne de voftre vaillance. 
Vous ne tenes nulle ordonnance 
C'eft argent perdu pour le Roy. 

Le premier Gallant. 
le te iure & promais ma foy 
Que i'aron par toy defhouneur. 
Elle m'a faict changer coulleur. 
Âlon nos deulx refearmoucher. 
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Le deuxiefme Gallant. 
A ! fy hardy de luy loucher; 
Car y n'en peult nul bien venir : 
C'eft celle que deuon quérir 
Quant nous auon aduerfite. 
Y nous fault chanter de guefte, 
Car el ne demande aultre choffe. 

Les deulx Gallans chantent. 
L'amour de moy eft enclofle. 

La Femme. 
Encor fault-y que ie propofe 
Quelque bon mot pour voftre affaire. 
Venes fa que vouls-vous faire, 
Qui prenes tant d'efiouyffance. 

Le premier Gallant. 
Nous voulons viure en l'ordonnance. 
La Femme. 

Et ne voulcs. 

Le deuxiefme Gallant. 
A nul mal faire; 

Mais toufiours chanter a plaifance. 
La Femme. 

C'eft le myeulx. 

Le premier Gallant. 
C 'eft noftre defirance, 
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Y fault bien parler ou foy tayre. 

La Femme. 
C'eft ainfy que vous defues faire, 
Fuffe voftre frère ou cou fin, 

Y fault chanter pour tout parfaire, 
Gentilz galans compaignon du reffin. 

Le premier Gallant. 

Y fault complayre a fon voueffin, 
Sans piller ne rauir fon bien. 

Et puys chanter foir & matin. 
En amours n'a fy non bien 
Nul mal qui ne lu y pence. 

Le deuxiefme Gallant. 
A Dieu la notable affiftence 

Y nous fault de ce lieu partir; 
Car nous auons pour recompence 
Sancte pour nous entretenir, 

Et au partement de ce lieu 
Vne chanfon pour dire adieu. 
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L'AVEVGLE 



SON VAlRLET ET VNE TRIPIERE. 

FARCE IOYKVSE A .III. PERSONNAGES 



C'eft a fcauoir : 

Vn Aueugle 

Son Varlet 

Et vne Tripière. 
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L'AUEUGLE 



SON VARLET ET VNE TRIPIERE 

a trois perfon nages. 

Lit V (Xrlet commence. 

Sui-ge poinct vn gentil m y gnon 
Et vn bon petit garçon? 
Pour vn Goulpharin ne fuys poinct. 
Par le corps bien ie feray oingt 
Sy ne retourne vers mon maiftre. 

U Aveugle* 
Celuy Dieu qui tout a faict naiftre 
Garde de. mal la compaignye ! 
Ma ioye eft bien abolye 
Et fy ne fcay plus que g* y face. 
Mes amys regardes la face 
De ce bon homme qui ne voyt goûte 
Et fy ne fcay t ou il fe boute 
Car mon varlet fy m'a leffe. 
le fuys ia viel homme cafle 
Et afourdy des deulx horeilles. 
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Le Varia* 
Maiftre vouecy des bouteilles. 

L'Aueugle. 
Qu'effe que i'os? 

Le Varie t. 
C'eft voftre varlet Goulpharin. 

L'Aueugle. 
Et d'où viens-tu ? 

Le Varlet. 
le viens du vin du vin 
Qui eft cler & qui eft fin. 

L'Aueugle. 
Tu me la bailles bien cornue. 

Le Varlet. 
Et tout pour la gentille fue 
Nous vous ferons bien vos raifons. 

L'Aueugle. 
I'ay veu de fy bonnes faifons 
Dea! & reuiendra poinct noftre temps. 



Ouy ouy après fes rouuefons 
Que nous ferons tretous contens 
Et fi aron argent & or 
Et feron arme de sainct Mor 
J)u pie iufques a la fonnette. 



Le Varlet. 




(«) 

N'ayron befache ne pouquete 
Qui nous férue plus de rien. 

L'AueugU. 
Dis-tu & tout nous ferons bien. 

Le VarUl. 

Maiftre 

Y nous fault aler afaillyr 
S'yl eft pofible fans faillyr 
Quelque maifon de plaine face 
Et faire vu très beau prouface. 
Di-ge bien? 

L'AueugU* 

Ouy vrayment 

Mais tu fcays bien 

Par ma foy ie meurs de fain. 

Le VarUt. 
Nous n'yrons plus gueres k>ing. 

L'AueugU* 
Quoy et que pourions-nous auoir ? 

Le VarUt. 
Nous ne pouons que fcauoir. 

L'AueugU. 
Et fcays tu bien la ou elle vent? 
Dy defpefche toy vitement 



Digitized by Google 



(•) 

Le Varlet. 
Ouy ouy ie la voy bien d'icy 
Mais il efchet en ce cas fy 
Maiftre que vous parles. 

L Aveugle. 
Par fainct Pierre! vous mentires. 
Aproches près vous luy dires 
Que ie fuys du tout afourdy 
Et que ie n'os grain ne demy 
Ainfy que luy feres bien dire. 

Le FarUl. 
le ne Toferoys contredire. 
Empongnez-moy par la faine tu re 
Et nous yrons a l'auauture. 
Or ca! Dieu nous veuile conduyre 
Et nous gardons bien de mal dire ! 
Dame Phlipes Noftre Dame 
Vous veuile fauuer & garder ! 
Nous vous prions de coeur ôl d'ame 
Qu'i vous plaife icy regarder 
Les poures menbres de Dieu 
Qui vous viennent Touer en ce lieu 
Lequel ne voyt & fy n'ot goufte. 

La Tripière. 
Y m'eft auys fans nule doubte 



Digitized by Google 



( 7 ) 

Que ce bon homme icy voyt bien. 

Le VarUt. 
Par ma foy! dame y n'ot rien. 

La Tripier*. 
Comme eft fon nom ? 

Le Varia. 
Et c'eft Marault. 

La Tripière. 
le le voys don* crier bien hault. 
Han! Marault veulx-tu du fee. 

V Aveugle. 
l'eftoys plus yure que la née 
Lendemain de la fainct Martin. 

La Tripière. 
Yien ca. Veulx-tu va boudin? 
Parle a moy veulx-tu poinct menger ? 
As-tu poinct ton apetys ? 

Ljueugle. 
l f ey cuyde bien arager 
Quant ie fuys party du logis. 

Le Varlet. 
Dea! m'en irai-ge ainfy droict ioinct? 
Dame ne m'efeoudifles poinct. 
Dame me donneres tous rien ? 
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La Tripière. 
Dea ! oa-tu ? on me me les donne poinct. 
Sy tu en veulx auoir 
Y fault argent bailler 
Et qu'il y coure du tien 
Yn double ou deulx. 

Le VarUt. 
Bailles moy de ce que ie veulx 
Et me faictes bonne doublée. 
Ma befache fera gaftee 
Se ne le me tes au cornet. 

La Tripière. 
Ce que ie te baille n'eft pas trop net 
C'eft du mileur de ma gâte. 
Yl eft fleury comme vue mate 
Et fy eft blanc comme oeuf. 

Le Varlet. 
Bailles-moy de ce pie de beuf 
De la panchete du gras bouel. 
Onques puys la veille de Nouel 
le n'en mengis grain ne demy. 

La Tripière. 
Or faques argent mon amy 
Car ves en la pour voftre double. 
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Le Farlei. 

Cecy & qu'effe? 

La Tripière. 
Ceft vn boudin plain de greffe. 
Sy tu ne les veulx fy les reuerfe. 
Ne les viens poinct fy patrouiller 
Et va alieurs marchander. 

Le Farlei. 
Et bailles-m'ent plus largement 
Sy voules auoir mon argent. 

La Tripière. 
Par faine t Jehan! non feray. 

Le Farlei. 
Donques ie les reuerferay. 

La Tripière. 
Par la croi bieu ! tu les poueras. 

Le Farlei. 
Par la mort bieu! tripière tu mentiras. 

La Tripière. 
le vaulx mieulx toy 
Ne que fuft onq ton pere. 
Me viens-tu faire tant d'efmoy? 
Par Tame de ton grand-pere ! 
Huy ie te defuifageray. 
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Le Varlet. 

Au ! ma douce faine te Agate. 

Elle m'a baille de fa pate 

Et fy m'a rompu le vidage. 

La Tripière. 

Ne reuiens plus fe tu es (âge 

Tire tes chaufes poy d'aqueft. 

Le Far lu. 

Adieu la fille Loriquet. 

La Tripière. 

A Dieu le fils a fa mère. 

Ceffer y nous fauli le caquet 

Car nous ferions fy la ferye. 

Prenes en gre la compaignye. 
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DYALOGVE 

DE PLACEBO 



POVR TM HOMME SfVL. 



onneur meilleur» proficiat! 
Placebo vous vient faire hommage 
De la fus vos reficiat 1 
Honneur meffieurs proficiat! 
Par ma foy ie paffe fiât 
Pour bien iouer mon perfonnage. 
Honneur meffieurs proficiat ! 
Placebo vous vient faire bornage, 
le parle myeulx qu'vn gay en cage 
Quant on me veult prefter l'oreille. 
De dorer a ie faiotz merueille 
Quant auec moy on me demande 
Moy ie faictz plus que on ne commande. 
Il n'eft bruict que de Placebo, 
le tire vn homme de linbo 
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Puys après ie le mectz en gafte. 
Placebo perueftit 6c gafte 
Les eftas de ce prefent monde 
Car en luy fors que mal n'abonde 
Et foy t bien foy t ma y fault faire 
A raonfieur & non pas defplaire 
Affin que on en foyt myeuhtpourueu. 
Placebo n'eft poinct defpourueu 
Mais fouuent a auOtorite 
Pour dire & celer vérité. 
A Placebo on donne offices 
Dignités & grandz bénéfices 
Dont ie menge la foupe grâce. 
Par Placebo on en entre en grâce 
En ayant des biens largement 
Mais dirige fcay t bien comment 
C'eft tout vn cela eft henme 
On ne me chante plus ici en me 
Mais ont fy iniquitates. 
Quant eft d'opera ie me tes 
Car ie fuys pour aduertere 
Placebo fans conuertere. 
Il ne me chault de nequando. 
Rapiat car i'ey bon credo 




( «3 ) 



Entiers l'antienne Doroinus. 

Placebo faict les gentz cornus 

Par fon falacieux blafon. 

Quant il entre en gra(Te mai fon. 

11 eft in loquo pafcue 

Ou il ne faict pas Targue. 

Il ne luy chault de delicta 

Dont par flater mainct delict a. 

11 ne fault point que ie l'explique. 

Placebo rit Placebo pique 

Et fy quant il void fon bon poinct 

le fuys feur qu'i mort & qu'i poinct. 

Qui ne fcayt fon complaceat 

Dehors dehors fans place état. 

Pour le temps qui règne & qui court 

Placebo eft homme de court 

Court veftu & de longue robe. 

Placebo fcayt bien qu'on defrobe. 

Placebo n'eft poinct véritable 

Ainfy c'eft vng amy de table 

Vng homme cherchant les banques 

Qui ne cherche que fes aques 

Duquel on chante fy tiuit. 

Voyela de quoy Placebo vit. / 
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S'il eft en vray examine 
11 dict bien fana Domine 
Sans dire ce mot peccauy . 
Placebo eft partout fuiuy 
Car c'eft celuy qui faict l'entrée. 
Placebo a maincte rentrée 
Pour médire & pour raporter. 
Toufiours eft preft de fe vanter. 
Placebo eft vng fort menteur 
Vn blandifleur adulateur. 
Pour paruenir a ces ententes 
Ses eau telles font trop patentes 
Y ne les fault point expofer. 
Qui fcayt de Placebo vfer 
Il eft tenu très habille homme. 
Placebo eft trop fin en fomme 
Pour en faire conclusion. 
Placebo n'eft qu'abuzion 
Dont vous voyes en cefte falle 
Qui n'eft fy maigre ne fy palle 
Qui fcayt faire & de quoy il fert. 
Placebo eft vng doulx defert 
De quoy le monde eft abu fie. 
Laiffes le Placebo m fie 
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Et dictes fy des trefpafies. 
le m'enuoys vous elles afles. 
Il eft temps que ie faffes ho. 
De m'oir tous elles laffes 
Dictes adieu a Placebo 
En prenant congé de ce lieu 
En vous diffant a tous adieu. 
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%t Commun, 



MORALITE A DEULX PERSONNAGES. 

C'eft a fcauoir : 

L'Eglife 

Et le Commun. 



Se vend place du Louure, 
chez Techener, Libraire- 
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%t Commun, 

a deulx perfonnages. 

la K. g lift commence : 

Je fuys l'Eglife qui doiblz eftre 

Réconfortée par tout eftre 

Sans aucune diuision, 

Chafcun ne doibt porter & mectre 

En chascun lieu fans me tranfmectre, 

Me donnant consolation; 

Mais on m'a par dicention, 

Sans fixion, 

Ravy mes biens & faict maux mains 
Par le moyen d'abufion 
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En tontes pars par chans et plains 

Sy ie m'en plains. 

le n'a y pas tort ; car mes prochains 

En ont efte les innenteurs 

Puys gens vilains 

Sont reputes comme inhumains 

Et comme faulx décorateurs. 

Le Commun. 
le fuys commun qui tîs en pleurs 
Sans qu'on suporte mes clameurs. 
Et mys au lieu de pauvreté, 
l'ay fou tenu mile douleurs 
Par le moyen de feducteurs 
Qui font en grande liberté. 
Droict, équité, 
Et qui plus eft vray déite 
Sont tenus & mys en feruage 
Par le traicte 

De gens remplis d'iniquité 

Qui m'ont porte tous iours dommage. 

L'Eglife. 
le m'efbays de ton langage, 
Comment tu parles en ce poinct? 

Le Commun. 

le dis vérité. 
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Tu lais rage 

le fuis par toy mife en ce poinct. 

Le Commun. 
le n'en puys mais. 

L'EgKfe. 
le ne mens poinct* 
C'eft par toy que i'ai telle opreffe, 
De iour en iour de poinct en poinct. 

Le Commun. 
Pardonnes-moy par voftre humbl ;ffe, 
le fuys en pleurs, en plains fans celle, 
Toute douleur fur moy abonde. 

VEglife. 
D'où me furuient telle rudefie. 

Le Commun. 
C'eft par les maulx qu'on faict au moud 

VEglife. 
le ne puys croire nuletnent 
Ton dict; car véritablement 
Tu en as efte l'inuentif. 

Le Commun. 
le tous diray certainement, 
le n'ay repos aucunement 
Tant ie fuis détenu captif; 
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' L'Eglife. 
D'où me turuient di-moi cecy. 

Le Commun. 
C'eft par les maulx qu'on faict au monde 
Lesquelz font fans mercy 
Par leur faict rigoureux. 

L'Eglife. 
On m'a hors de mon lieu 
Rudement dechaflee. 

Le Commun. 
Qui crainct offencer Dieu 
Iamais n'eft offencee. 

L'Eglife. 
Plus fort on a mon bien 
Rauy oultre mon veuil. 

Le Commun. 
Gens qui ne craignent rien 
Sont deceutz par orgueil. 

L'Eglife. 
Chafcun me deuft porter 
En toute humilité. 

Le Commun. 
Vous debves fuporter 
Par tous lieux vérité 
De yous qui aues vérité 
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Par voftre puiûante faconde. 



D'où fouruient ccfte aduerfite 



C'eft par les mauk qu'on faict au monde. 



le ne puys fans le faict de guère 
Suporter mes poures fubiectz ; 
Car malueilans font fur la terre 
Pour les greuer & faire excès. 
Eue pas a moy 
Elire fans requoy 
A les pourchafler ? 



Vous dictes le vray 

Gens hors de la loy 

On les doibt chaffer. 

Qui veult en ce monde amaffer 

Des biens mondains fans prendre garde 

A fes fubietz ne doibt la garde 

Auoir le nom de vray pafteur. 



Il eft certain 

Le Commun. 
Par toute place. 



VEgU/e. 



Le Commun. 



L'EgUfe. 



Le Commun. 



VEglife. 
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Comme recteur 

Qui eftes le réformateur. 

Vous debues tous iours maintenir 

Nobleffe en paix entretenir, 

En luy donnant ce don de grâce. 

VEgltf*. 

Il eft certain 

Le Commun. 
Par toute place. 
Vous debues auoir le regart 
Sur tous eftas. Tirer a part 
Et mectre a fin blafemateurs, 
Flateurs, menteurs , folz inuenteurs ; 
Car fans ceffer tout mal s'y fonde. 

L'Eglife. 
Qui en font les dominateurs? 

Le Commun. 
C'eft par les uaaulx qu'on faict au monde. 

KEglife. 
le ne faietz aucun coniredict , 
Commun, a ce que tu iu'asdict: 
Mais les plaintes & calamités 
Que fa y depuys long temps portes 
Viennent de^toy quant pour tous mais. 
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Le Commun 
Helas ! helas ! ie n en puys mais, 
Veu qui foyt vray en la raifon. 
le n'ay bien, rente , ne maifon 
Qui ne foyt paffe par décret. 

L'EgUfe. 

Qui faict cela ? 

Le Commun. 
Moyen fegrect. 
L'EgUfe 
Par quelle façon ? 

Le Commun. 
Par gens vilours, 
Qui m'ont du tout mis en decours 
En toute place & en tout eftre. 

L'EgUfe. 

Au temps prefentchafcunveulteftremaiftre 
Par quby bon droict nepouroy t dominer. 

Le Commun. 
Le temps prefent chafcun veult gouuerner 
Comme y luy plaîft , fans su porter aucun. 
L'EgUfe. 

C'eft d'où me vient fe trauail importun» 
J'en fuys certain. 
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Le Commun. 



Ce font feigne urs 
Au temps prefent que laboureurs ; 
l'en fuys moulu iufques aux os , 
Chair, fang & peau , oultre repos 
le ne puys auoir nulement. 



C'eft faulte de gouuernement 
Et le moyen de fon forfaict. 

Le Commun, 
le fuys de tous mes biens defaict. 



l'en ay efte mife en déport 

Et dechaffee de force & faict 

Hors de mon bien a bien grand tort. 



Et moy i'ay pour tout reconfort , 
Paine, douleur, calamité. 



le te diray , Commun , au fort 
Endurer nous fault ce traicte ; 
Y n'y a plus de charité, 
Vous elles tous difimules. 

Le Commun. 
Mes biens en font acumules 



L'EgUfe. 



L'EgUfe. 



Le Commun. 
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En vn monceau sans poinct mentir, 
Sans que i'en puifle ioyr. 

VEglife. 

Helasl iuftice, 

Tu es en toute humilité 

Posée au lieu de veri te ; 

Donne en ce faict provifion , 

A celle fin que nous voyon 

Dominer paix auec bon temps, 

Et nous ferons du tout contens ; 

Radrefer doibz les deuoyes 

Pour mal veillans foruoyes, 

Qui nuict & iour me font opreffe. 

Le Commun. 

Ainfy l'entent dame nobleffe , 
Mais reformateurs font trop doulx , 
Et puys on void a tons les coux 
Qu'i fault plyer le plus fouuent, 
Sans dire mot anyers le vent. 
Ou aultrement nous eft demys 
Hors de poncr, & puys amys 
Sont plains de toute ingratitude, 
Sans mercy, ne béatitude , 
Voila par quoy tout mai abonde. 
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L'Eglife. 
M'ont y tenu en féru i tilde. 

Le Commun. 
C'eft par les maulx qu'on faict au monde. 

L'EgUft. 
Puys qu'il eft ainfy 
Que dame Nobleffe 
Vous a pour foucy 
Remis en leefle , 
Nous debuons fans cefle 
Toufiours paruenir 
En parfaicte humbleûe 
De luy fuuenir. 

Le Commun. 
le veulx maintenir 
Tant que ie viuray , 
Par tout foutenir 
Son très noble aroy 
Tant que ie pouray , 
Sans auoir repos , 
Et ne changera y 
la mais ce propos. 

LEgli/i. 
Laiflbn deuil & merencolye. 
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Le Commun. 
Fy d'orgueil & de toute enuye ! 

VEglife. 
De moy ie conclus 
Et fy le foutien 
Gens qui font reclus 

Le Commun. 
N'ont iamais nul bien , 
Et , qui plus eft , connien 
Pacifier, quant pour ce temps. 

VEglife. 
Mercion Dieu foyons contemps ; 
Viuon en efpoir gratieux. 

Le Commun. 
A aultre ehofe ne pretens ; 
Prenon en gre pour le myeulx. 

L'Eglife. 
Ceft vn repos folatieux 
Que d'auoir le don de fimplefle. 

Le Commun. 
Mectons a fin tous enuieux 
Par quoy ce mal nous poinct & blefle. 

VEglife. 
Viue tous ceulx qui par humblefle 
Nous ont remys hors de foucy . 
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Le Commun. 
Viiie la fleur de gentillette. 

L'Eglife. 
Viue la fleur de lys aufly. 

Le Commun. 
Viue tous ceulx qui fans mercy 
Ont porte pour nous defplaifance. 

VEgUfe. 
En tout efpoir d'amour tranfy 
Viue le noble fang de France. 
En prenant congé de ce lieu 
Une chanfon pour dire adieu. 
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FARCE NOU ELLE A .VII. PERSONNAGES, 



La Reformerefle , 

Le Sergent, 

Le Prebftre, 

Le Praticien , 

La Fille defbauchee , 

L'Amant vérole 

Et le Moynne. 



Se vend place du Louvre , 
chez Techener, Libraire. 



C'eft a fcauoir ; 




SOIXANTE ET SEIZE EXEMPLAIRES. 



N- 7/ 



Parii, Typ. A. Piiurd, quai Voltâiie, if». 
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DIS 

POURES DEABLES, 

FARCE NOVVELLE A .VII. PERSONNAGES. 



La Reformereffe commence. 

« A. bien parlarbien befongnar» 
Dict l'auuergnat lehan de Souefons. 
En ce lieu veulx monftrer mon art, 
Dire ma harcngue & raifons, 
De faire cent comparaifons 
Et des autres ferimanye. 
l'en laife a ma feur Symonye 
A fon degré d'en vfurper. 
Mais moy ie me veux acointer, 
Selon ma reigle & mon compas, 
A reformer gens & non pas 
Les bien viuans; en leur eftas 
le n'y touche ; mais vn grand tas 
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De razes tondus & barbus 

le veux qu'i me facent tribus; 

Car congnois que fur tous on prend, 

Et inuention on a prend 

De ronger, mordre, dfauner, 

Enfondrer, abattre A myner, 

Et du tout bouter en ruyue 

Pour nourir ma mère propine: 

Aufy ma feur & ma coufiae. 

Et moy donc qui fuys Profelrpine, 

Nourifle du grant Àftarot, 

Mes cheuaulx & mon chariot 

Ne feront poinci entretenus. 

le veulx, moy, qu'i tie paffe nus, 

De ceulx qui me doyuenl hommage 

Qui ne m'aportent mon hanage. 

Ou es, Proferpin, mon fergent? 

À- tu pas elle diligent 

Faire ce iourduy mes contrainctes 

Pour auoir des décimes mainctes, 

Mes rentes, mes droictz, mes aueux 

Des grans & des petis reueux? 

As-tu faict tes fommations? 

Le Sergent. 
l'en ay bien cent relations 
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Et autant de prinfes de corps. 
Tenes, voues en cy les recors, 
Faictes en ce qu'il vous plaira. 
S'on veult, on les a peler a, 
le les ay aiournes a ban 
Les mal efpargneurs de Rouen. 
Folles mal completionnes, . 
le vous fommes que vous venes 
Aportera l'eure prefente 
Voftre difme & voftre rente 
A Proferpine la Deefle 
D'Enfer, d'Aftarot la me trèfle. 
Elle tient icy fes iours haulx ; 
Compares-y fans nus defaulx, 
Sans poine d'eftre en forfaicture. 

Li Preb/ire. 
le me veulx mectre a l'auanture 
D'efuiter l'inconuenient. 
Helas ! i'ay elle fy nient 
Que ie n'ay difmc ne compart 
Pour luy aporter pour fa part 
Du droict que peult fur nous auoir. 
Puys donc qu f el nous fait afauoir 
Quefeiourd'uy el nous reforme ; 
ley bien craincte qu'el ne m'afomme, 
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Chafcun y plaidera fa eaufe. 
le m'y en voys, fans faire paufe. 
Le premyer fera y efchaulde. 
MonfQeur, vous nous a a es mande, 
Somme, & par vous faict les cris 
Que nous a portons les efcrips, 
Comptes, quictances & de (charges 
De ce que nous auons de charges ; 
Mais ie ne m'ofe prefenter, 
Car ie n'ay dequoy contempter 
Vous ne la metreffe haultaine. 

Le Sergent. 
Mon amy, elle eft fy haultaine, 
Sy colère, que c'eft pitye. 
Sans le tiers ou fans la moytie, 
El fera de vous mal-contente. 
Dame, vouecy qu'i fe prefente 
Craintifs, honteux & mal en ordre. 

La Rejormereffe. 
Etpourquoy? 

Le Sergent. 

11 y a defordre 

A. luy en venant ad ordos. 

La Reformereffe. 

Quel eftat? 
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Le Sergent. 

Poure fa ce r dos, 

Poure prebltre peu prébende, 

De vertu affes mal bende, 

Y vous requiert, dame honorable, 

Congneu qu'il eft vn poure deable, 

Que luy donnes encor vn terme. 

La Re/ormereffe . 
Leue la main & parle ferme ; 
Iure, diras-tu vérité? 

Le Prebjlre. 
Etouy, par ma virginité. 

Le Sergent. 
Sans faire fy haultain fermont, 
Demandes-luy par examen 
S'il a poinct crainct fa conûence 
D'aler plufieurs foys au dimence 
A Sainct-Mor ou a Baufecours 
Chanter, puys reuenir le cours 
Le hault trot a Bonne nouuelle 
Pour dire mefle folennelle, 
Prenant argent ab utroque. 

La Reformerejffe. 
Iure-moy, as- tu pratique 
Deulx paymens pour vne iournee. 
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Le Prebflre. 
Et ouy, bien pour vne iournee; 

Y n'eft defpefche qu'au matin. 

Le Sergent. 

Y n'eft defpefche qu'au matin i 
Ma dame, yl elt bon deablolin. 

La Re/ormerejffe . 
Deablolin, mais dèable parfaict. 
Et de ce gaing qu'en as-tu faict ? 
Ma droicture pour l'ufurfruict. 

Le Sergent. 
Qu'il en a faict? il a tout frift ; 
Vous voyes que il n'a que frire. 

Le Prebjire. 
le penferay myeulx me conduyre, 
Se Dieu plaid, ma dame meflbuen. 

La Reformer effe . 
Et quoy ! les prebftres de Rouen 
Font-y euures fy exécrables? 

Le Sergent. 
Il y a de bons poures deables. 
Ceftuy cy ne fault pas caffer. 
Plaife-vous le laifler pafler ; 
Vérité dict, f on luy demande. 
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La ReformereJ/fe. 
Va & reuiens ; mais qu'on le mande. 

U Avocat. 
le me veulx mectre a l'auanture, 
Puys que ma dame le commande. 
Helas ! a Dieu ie me commande, 
Tani ie double cet exament. 
En amende feray bien grande, 
Se n'y voy perfonnellement. 
Ce iour me Cault eftre honteux, 
Et confeffer publiquement 
Ma turpitude dcuant eux. 

Le Sergent. 
Vouecy qui vault quatre foys mycux , 
Ma dame; tçpdes voftre bource, 
Car c'eft dç ciençe la four ce 
Qui foyt de par tous reforme. 
Pas ne fault qu'i foyt diffame, 
Quoy qu'i femble melencolique. 

La Reformerejffe . 
De quel eftat? 

L'Auccah 
D'art de pratique, 
le fuys poure praticien. 
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La Rcformcreffc. 
Et comment on dict qu'a Rouen 
Hz ont pecunes innombrables. 

Le Sergent. 
Y l'y a de bons poures deables 
Qui n'ont pas efcus a millers. 

L'Avocat. 
Depuys ces nouueaux confeillers, 
Autrement nommes acceffeurs, 
Les pa liciers & roftiffeurs 
Ont plus gaigne que ie n'ay faict. 

La Reformereffe. 
Racompte-moy par voie & faict 
Ce que tu as taqt gaaigne, 
Le temps que as tant efpargne ; 
Communique-le-moy par rolle. 

L'Auocat. 
le n'ay gaigne que la verolle. 
Ay efpargne que des ulcères 
Et des gouftes qt|i font faulceres. 
Mon parler elt tout véritable. 

Le Sergent. 
Laifles pafler le poure deable ; 
Par ma foy i'ay pitye de luy. 
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La Re/ormereffe . 
le n'aray donc droict de nuly? 
A ce compte ie pers mon temps. 

UAuocal. 
Reformerefle, ie pretemps, 
Deoant qui foyt troys moys pafles, 
Que des tribus ares affes. 
La pratique fera plus grande. 

La Re/ormereffe. 
Va & reuiens; mais qu'on te mande. 
Le Sergent. 

Vienca, vienca. 

Soys-moy vn petit plus pillard, 
Hays les chiens, oyrae le lard, 
Pren-moy argent de ta partye ; 
Sy toft qu'elle fera partye, 
Va-moy ligner le faict contraire, 
Petis & grand pouras atraîre. 
Ne congnoys parens ne germains, 
Pren-moy argent de toutes mains, 
Et me le ferre de tes mains. 
Faictz-toy enuoyer galons plains. 
Ne femons coufins , entens-tu ? 
Par ce poinct pratiqueras- tu ? 




I'ey enlendu par eftatu 
Qu'i fault que ie foys reformée. 
Pournyeii ay grande renommée 
Et le bruict d'eftre fort mondaine. 
Iamais ne vis ma bource plaine 
Que le lendemain ne fut vide, 
le pence bien, moy & fy cuyde 
Qu'on parlera bien a mes beftes, 
I'ey bien faicta d'autres leurs relies ; 
Mais icy y fault que i'aquieffe. 



A ! voecy quelque bonne pièce 
Qui vient pour auoir va abfoulte. 
Hau ! ma daine, oyes-vous gonfle ? 
Parles a cède créature. 
Penfes qu'il a voftre droigture 
Dedens fon moucboueur amafiev 



Toft gaigne & toft def pence, 
C'eft r eftatu d'entre nos feurs. 
Puys vn an les frères fefeurs 
Y ne nous ont guère enrichys 
Que la celle qui le myeux houblc 
N'a pas vaillant vn rouge double, 



Le Sergent. 



La Fille. 
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Tant foyent plains d'abilite. 

La Re/ormerejffè. 
Vienca, dis-tnoy la vérité, 
De quel eftat eft ta pratique ? 

La Fille. 
De la religion publique 
Obferuantine de Cuiffy. 

LaRefùrmereffe. 
Le droict m'en eft efobu aoffy . 
Sal ma difme, fans iouer fineffe. 

Le Sergent. 
le croy que la poure deablefle 
N'en a pas, dame, grandement. 
Demandesrluy par exament 
Et par la foy qu'elle foutient, 
La faulte ou a quoy y tient 
Que leur gaigne ne vault plus rien. 

La Fille. 
Ma foy, ie le vous diray bien. 
Ma dame, y n'y a guère rue 
Ou y n'y ay t des feurs fegretes. 
Cela retarde que nos debies 
Ne font bien payes au temps du. 

La Re/ormereffe. 

Et comment? 
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N'a y pas elle deflendu, 
Et par l'eftatu de iuftice, 
Que chafcun iby en droict sorti (Te 
Et fe retire au grand conuent. 

La Fille. 
Les commandeurs le plus fouuent 
Eux-mefmes les vont viliter, 
Recouurir & solliciter, 
Voyela de quoy ie me mutine. 

Le Sergent. . 
le t'en croy, poure deablotine. 
Ma foy, tu as bon cœur, oi va! 
Iamais la pye qui te couua 
Ne fut brullee de feu gregoys. 

. La Fille. 
Les moynes & ûlz de bourgoys, 
Les fergens & gens de iuftice 
Les vont vouer iufque a leur boutique 
Au fouer & faire leur tripot. 

Le Sergent. 
Il y vont a muche t'en pot 
De peur qu'i n'y ay t trop grand preffe, 
Paffe, paffe, poure deableffe. 
Va-t-en auec les deabloteaux. 
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L' Amoureux verdie mire. 
En quelques paines et (raûaulx 
Que i'aille, prefenter me fouit. 
Aues-vous tous ratiffye ; 
Preft ie fuys, & ediffyt v 
Sans foubty fêm tarçe &> fans efcu . 
Quoy que le tiens du nés eu 
De me vouloir examiner. 

Le Sergent . 
Vous ne poues plus cheminer 
Sans auoir le battra au poing. 

Le Vérole. 
Aufy en ay, feignear, befoing. 

La Reformer* (fe. 
Quel eflat eft le malureux 
Qui a fe mal entrerdetilx yeux, 
Qui faict tant de gemiffemens ? 

3Uf \ \ Le Vérole. 
Sondeur fuys de bas inftrumens, 
En amours vray cheualereux. 

Le Sergent . 
Y l'eft4u noeftîer d'amoureux, 
le Fentens, fans c'vn feul mot touffe. 

La Reformerejffe. 
len'ay pas affes grande bourfe 
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Pour la difme en recepuoir. 



Le deable y puiffe part auoir 
A la defnie & a la difme, 
le n'y ay gaigne que la rime, 
La tous les go u fies nompareilles 
Et aflburdy des devtx horeilles, 
La verolle, le mal des yeux 
La pelade qui ne vault royeux ; 
I'ey tout le corps ulcerye. 

Le Sergent. 
Sy tu te ftiffe marye 
Tu n'ufles pas fy bien comprtns. 



le vous les quictes pour le prix. 
Maudictz fouent les trous dangereux. 



Sa, la difme des amoureux, 
Y as-tu mes biens conqueftes ? 



le n'ay gaigne que des poftes 
D'eau puante & infectée, 
Qu'on m'a fur ma telle gectee, 
Quand ie reuenoysau matin. 
C'eft le profit & le butin 



Le Vcrele. 



Le Vercle. 



La Re/ormereffe. 



Le Vérole. 
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Que g' y ay eu, dame honorable. 

Le Sergent. 
Lai (Tes paffer le poure deûble. 
Payment ne luy fault ne fucite. 
"Vous oues bien qu'i vous recite 
Ces douleurs qui font incurables. 

La Reforinerejfe. 
Qu'ai-ge a faire des pouresdeabies, 
Quant pour tous mes droictz ie n'ay riens ? 

Le Sergent. 
Ailes faire prendre leurs biens, 
Et les portes a la vieutour 
Et ne faictes poinct de feiour. 
le pretens mes centes auoir. 
Et fans perfonne decepuoir, 
Faictes les vendre fans raquict. 

Le Moynne entre* 
Or n'ai-ge mereau ne aquict 
Pour celle dame contenter. 
Sy fault y bien me prefenter 
Pour vouer ma re formation, 
le double ma perdicion, 
Puys que ie n'y poinct d'auanlure, 
Argent pour fa Reforma tu re. 
Sire, qu'on doibt fur tous aimer, 
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Sy vousplaiil, laie tes reformer 
Celle petite créature 
Qui vient vers vous a l'auanture 
Mon feigneur d'vne prieure 
Ou ie n'ay gueres demoure, 
Mon froc ay gecte aux ortys. 

Le Sergent. 

Et pourquoy ? 

Le Moynne. 
A ! ie vous auertys. 
Noftre baillif fuperieur, 
Noftre prieur & fouprieur 
Nous défendent de nous galer 
De Dieu, vouer, d'oyr, de parler, 
De menger chaire, nepoueflbn, 
De boyre de nule boueflbn, 
Sur paines de leurs difiplines; 
Mais eux, auant dire Matines, 
Leurs lefons & leurs orefmus, 
Hz faifouent tous gaudeamus. 
Ma dame, entendre vous debues 
Quilz eftouent fy très defpraues, 
Que gens d'ormeaux ne ruftiques, 
Charetiers ne gens mécaniques, 
Ne voudroyent blafphemer Dieu 
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Ainfy comme y font en ce lieu. 
Hz ont chambres toutes propices, 
Femmes regrettes & nourices. 
Y iouent aux cartes & aux des, 
Aux ieux deffendus études. 
Mes paroi les ie tiens certaines. 

Le Sergent. 
Et vouela bons deables de moynnes. 

La Btformerêffc. 
Et luy moynnerot renonce. 

Le Moynne. 
De ce que vous ay anonee 
Plaife vous mon afoutte en faire. 

La Reformertffe. 

Sa ! argent? 

Le Sergent, 
Ma dame, il efpoire 
Quelque iour qu'il en aura, 
Le deablotin en forgera 
Et puys y fera fon debuoir. 

La Re/ormereffe. 
Se iour ie vous faictz afauoir 
Qu'entre vous tout mal efpargneurs, 
Véroles, goûteurs & rongneurs, 
Filles publiques, prebftres haies, 
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Sur paine de eftre mys captes, 
Que le moys qui ne fauldra poinct 
L'on nie mecte mon droict apoinct. 
Vn mot compteray fur ce poinct. 
Tel veult que tous iours on luy donne 
Qui iamais ne veult rien donner. 
Tel demande qu'on luy pardonne 
Qui ne veult iamais pardonner. 
Tel femble eftre bonne perfonne 
Qui eft vn très mauuais pinard. 
Tel eft fin et qui mot ne fonne 
Qui eft vn très rufe regnard. 
le prye a tout plaifant conard 
Qu'il ayt memoyre mefouen, 
Et aucune foys le regard 
A.ux poures deables de Rouen. 
En prenant congé de ce lieu 
Vne chanfon pour dire a Dieu. 



FINIS. 
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Cl tut venges, 



\^ui veult fauoir mon origine 
Apres du inonde la ruyne, 
Par eau fur ce bas élément 
le prins élire & commencement. 
Commencement tant rigoureux T 
Que ceulx la eftouent bien heureux 
Qui prindrent quant & moy leur eftre ; 
Chafcun eftoy t feigneur & maiftre , 
Chafcun pouuoyt pofeder terre , 
Tant qu'il vouloyt, fans noifle ou guerre , 
Lyer fon afne foublz fa vigne , 
Sy repofant luy & fa ligne, 



L'Age dOr commence: 





( 6 ) 

Prendre fon boyre & fon menger, 
En pais fans crainte & fans danger. 
Et vouer en faîfon oportune 
Le règne dore de faturne , 
Le règne au quel tout defluet 
D'huille, de vin, de miel, de let. 
Sans femence les grains croifouent, 
Sans labeur arbres floriflbuent ; 
La terre eftoyt toute affuree 
De fleurs en plufGeurs lieux dorée 
Defus qui tumboy t la rouffee 
Dont la terre eftoit arouflee. 
Entre homme enuye n'eftoy t ; 
Paix fans débat les nouriflby t f 
Et chafcun viuoyent defoublz moy 
Sans foucy, fans deuil, fans efmoy. 
Dont qui voudra vouer ce bon temps 
Sans orgueil , fans noyfe & contens 
Que de chafcun foys defire 
le fuys comme l'âge dore 
Age au quel n'eft veu aucun vice, 
Age au quel ne règne malice , 
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Age aportant tout bien a l'homme. 

VAge £ Argent. 
Comme effe que cetuy cy fe nomme? 
Lequel eft tant audacieux 
Semble qu'il foyt venu des cieux ; 
Encor le conuient y congnoiftre. 
Dieu gard feigneur, 

VAge d'Or. 
Dieu vous gart, maiftre. 
Qui vous mené dedens ceft eftre ? 

L'Age et Argent. 
le viens pour fauoir voftre nom. 

VAge d'Or. 
L'Age d'ore , de grand renom 
le fuys nomme, des mon enfance. 

L'Age <T Argent. 
Defus qui auez vous puiflance? 

VAge et Or. 
Sur tous les hommes de la terre, 
le les nourys en paix, fans guerre ; 
Et tant bien conduietz leur afaire 
Qui viuent cafy fans rien faire : 
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Sy l'vn eft abondant en vin , 
Et l'autre eft abondant en grain , 
Par vn acte humain & diuin 
Ils efchangent le vin en pain 
Et d'aultre chofe en la faflbn. 
Ils baillent chair pour du poueffon ; 
L'vn afin d'auoir fa vefture 
Baille a l'autre fa nouriture 
Et tant bien y font leur partage 
Que l'vn n'en a pas dauantage 
Que l'autre et fans noifle & contens, 
Tant l'vn que l'autre font contens. 
Ainfy font leurs biens diuifes. 



Age d'or, vous les abufles ; 
Ont ils faùoir ou éloquence? 



Non , chafcun vit en innocence. 

L'Age <t Argent. 
Ont ils maiflbns ou édifices 
Pour eux loger? 



VAge à! Argent. 



L'Age dOr. 
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LAge dOr. 
Non, sans malices , 
Et fans eftre couuerts , 
Ils repofent foublz arbres verts, 
En iuer foublz quelque cauerne , 
En rocher, chafcun d'eulz f yuerne ; 
En ce point paflent les faifons. 

VAge d Argent. 
le leur veulx faire des maiflbns , 
Et terre a chafcun départir. 
Age d'or, y vous fault partir, 
Hommes ne faictes qu'abuffer, 
Vous ne vous faries exeufler. 
Ceft a vous me quicter la place. 

L'Age il Or. 
Pourquoy fault y que ie le face? 
Par moy aux hommes vient tout bien. 

L'Age d Argent. 
Et vous ne leur apprenez rien , 
Mais les laiffer tels vous reputes 
Viure ainfy comme beftes bruftes; 
Pas n'ont , dont on vous deuft reprendre , 
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<îtaiae pour eux fauoir deffendre. 



Y ne veulent querelle prendre. 



Querelle ou non , y fault partir, 
le veulx la terre départir 
Aux plus forts. 

L'Age d'Or. 
Les foybles, que feront? 



Les foybles les forts feruyront. 

L'Age d'Or. 
Vous qui traictes ainfi ma gent , 
Comme effe que vous apeles? 



le fuys nomme l'âge d'argent. 
Age d'or, toft vous en ailes. 

L'Age dOr. 
Argent , par trop es inhumain , 
Tu n'es a l'âge d'or pareil. 

L'Age d Argent. 
Tu tomberas en forte main, 



L'Age dOr. 



V Age d Argent. 



VAge d Argent. 



L'Age d Argent. 
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On ne vouera lune ou foleil , 
Quelque vn fera de toy trefor. 

L'Age d'Or. 
Hommes , vous ch ailes l'âge d'or, 
Mais tous vous en repen tires. 

L'Age d Argent. 
Vuidesd'icy, fus a Teffor. 
En aultre lieu vous retires. 
Car défia Membrot feigneurye 
Sur la terre des Caldeens , 
Et cadmus d'auoir feigneurye 
Aultre part cherche les moyens. 

VAge dOr. 
Homme , a qui i'ay fait tant de biens , 
De me chaffer mal te prendra. 

L'Age d Argent. 
Ceft tout vn; viegne qui poura. 
Partes d'icy fans plus de plaict. 

L'Age d Argent en partant. 
le m'en voys donc , puisqu'il vous playft~ 

L'Age d Argent. 
Mes efpritz font tous rcfiouys 
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le veulx faire aux hommes a prendre 
Arts libéraux , & leur aprendre 
A tirer pierres des carrières 
Pour baftir villes & frontières, 
le leur veulx aprendre science 
Subtile & plaine d* éloquence. 
En voyant les marteaux fraper 
le leur veulx aprendre a chanter ; 
Plus ie veulx , pour mieux les loger, 
Chafteaux & palais ériger, 
le leur veulx faire tirer pierre 
Hors des entrailles de la terre, 
le veulx aux forts et aux greigneurs 
Départir les plus grans honneurs ; 
le veulx faire a Seres femer 
Les bles que Phoebus faict germer r 
Et fructes a arbres planter 
Et en faifon entes enter. 
Pomona face mes iardins 
Plaifans de fleurs , & romarins , 
Afin que mieux le pu i liant règne 




( i3 ) 

loyeuffement dedens fon règne ; 
Et voyant les hommes difpos 
Auec eux ferai en repos , 
Viuant en toute efiouiffance. 

L'Age a" Airain entre. 
L'âge d'argent plain d'arogance 
Prêtent le monde gouuerner, 
Et defus luy toufiours régner ; 
Mais liurer luy veux la bataille. 
Argent , y fault que tu t'en aille , 
Plus n'eft a toi a dominer ; 
Soudain te veux exterminer. 
Plus ne feras le fouuerain. 

L'Age £ Argent. 
Quel ell ton nom ? 

L'Age a 9 Airain. 
L'Age d'airain. 

L'Age £ Argent. 
Age d'airain , tu pers ton temps ; 
le vaulx mieulx que toy, tu le voys. 

L'Age d Airain. 
Fuffe tu plus noble cent foys, 
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Les hommes n'en font poinct contehs- 

VAge d Airain. 
Qu'efle que tu dis & foutiens? 
I'ay faict aux hommes tant de biens. 
Pour eux i'ai faict cent mille chofles , 
Rendu leur ai leurs villes cloffes , 
Leurs chafteaux enclos de haultz murs , 
Et pour leurs raifins rendre murs 
I'ay faict leurs vignes labourer. 

L'Age a" Airain. 
Ce n'eft a vous a demourer. 
Car plus que vous pretens leur faire 
De grandz biens dont ils ont affaire. 
Par quoy par tires a cette heure. 

L'Age d Argent. 
De partir hors de ce demeure 
Et lai (Ter les hommes me grefue. 

L'Age d Airain. 
Partes foudain , ou de mon glaiiïe 
le vous tranfperceray le coeur. 

L'Age d Argent. 
Tranfpercer, dea, quelle douleur. 



Digitized by Google 



( '5 ) 

Que l'argent, métal fouuerain, 
Eft chafle par l'âge d'arain? 
Cela monftre bien que l'efchange 
De l'homme pour mal le bien change, 
le m'enuoys craignant fon efpien : 
Ou force a droict raiflbn n'a rien. 

L'Age <t Airain. 
Et puys qu'argent quicte la place, 
Choffe nouuelle fault que face. 
Pour nouuelles inuentions 
le veulx femer difentions 
Entre les hommes, fur la terre, 
Tant que l'vn face a l'autre guerre, 
le leur veux des glaiues forger 
Pour a mort l'yn l'autre oultrager. 
le veux forger artillerye 
Pour abattre tours & donions, 
Pour mettre tout a pillerye. 
le veulx fondre les gros canons ; 
le veux a des hommes aprendre 
Fins tours pour les autres furprendre. 
I'aprendray aux afirîens 



( ■«') 

Piller de leurs vouefms les biens ; 

Plus ie veulx rendre Babilon 

Pour règne defus tout félon. 

le veux pour l'humain fang efpandre 

Faire efleuer ?n alexandre, 

Vn Pirus, & pour mectre en proie 

Vn Paris dont fut deftruict Troye. 

Suciter veulx vn Hercules, 

Vn Hector & vn Achiles. 

Les Ceffars & Sipions 

Se montrant plus fiers que Lions, 

le veux faire rochers trencher, 

Et faire par defus marcher 

Vn fier Hanibal de Cartage 

Qui par humains longtemps oultrage ; 

Plus ie veulx mectre fur les eaux 

Fuftes, barges, nefz & balteaux. 

Pour nauiguer iufqu'en Cailicou, 

Au brefil, au cap, au Pérou, 

Afin que par moy fouent rauys 

Les biens des eftranges pays. 

Plus, ie veux aprendre aux humains, 
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Pour greuer l'vn l'autre, cas mains, 
Àffin que de moy foys mémoire. 

L'Age de Fer entre. 
Quant l'âge d'airain rememoyre 
Trop longtemps fuys en cloyftre. 
Sur luy me veult faire aparoiftre 
Pourfraper d'eftoc & de taille. 
Il eft furieux en bataille. 
Mais moy, ie ne crains fa furye, 
Car ie fay plus de tromperye 
Que luy, voire cent mille foys. 
Y fault mètre la hache en boys, 
Et fy veult a moy defbaftre, 
De procès le vouldray combattre, 
Et fy fe croy t a mon ferment. 
Gaufe gaingneray promptement. 
Sea moy veult parler en hermite , 
le parleray en ypocrite. 
Sy veult de la loy difputer, 
Fay moyens de le confufter. 
Sy veult a moy auoir la guerre, 
le fay miner defoulbz la terre. 
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Sy par force me faict excès, 
le le confonderay par procès, 
Ou le vaincray , fans bailler coups. 
Tant ne feroyt bailler de trous 
Ou ie ne metes des cheuilles, 
Sy fes parolles font fub tilles, 
Les myefnes fe font trenchefilles 
Par quoy n'ay garde de faillir. 
Brief, ie fuis gros de l'afaillir. 
Age d'airain, partes d'icy ; 
Autre que vous prendra foucy 
Du monde ; plies en la malle, 
11 eft grand faiflbn qu'on deftalle. 

L' Age & Airain. 
Qui es tu, ainfy ort & falle, 
Qui veulx du monde triumpher ? 

VAge de Fer. 
le fuis nomme l'âge de fer, 
Qui veult dominer fur les hommes. 

L'Age dAirain. 
Va > va, ie ne te crains deux pommes. 
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L'Age de Fer. 
Tout doux, tout doux, fans fefchaufer, 
le fuis nomme l'âge de fer 
Qui fays calculer nombre ou fommes. 
De partir du monde te fommes ; 
Penfes foudain de defloger. 

V Age & Airain. 
Effe le poinct ou nous en fommes , 
Me penferoys-tu oultrager? 

L'Age de Fer. 
le te feray vif enrager, 
Sy tu ne penfes de partir. 

L'Age et Airain. 

Tu me feras? 

L'Age de Fer. 
Mourir martyr, 
Soyt par trayffon ou poueflbn, 
Le feu metray en ta maiflbn, 
Ou te confondray en peu d'heure. 

L'Age a" Airain. 
le m'enuoys hors de mon demeure ; 
Car en luy na poinct d'amitye. 
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Effe point vne grand pitye 
Que pour l'âge qui rien ne vault , 
Et qui ne vauldra iamais rien, 
Qui me conuyenne faire vn fault, 
Et perdre maigre moy mon bien, 
l'ayme mieulz le laiûer tout feul 
Et partir a regret & deuil 
Que viure auec luy en douleur. 

L'Age de Fer. 
Puifque feul ie règne en mon veuil, 
Y me fault le monde changer. 
Et loix & ftatus ériger 
Au lieu des abus corriger ; 
le veux tout mètre en brouillerye, 
En plaict, en dol, en tromperye. 
Premyer, ie veux mètre en leglife 
Symonye & papelardife, 
Lefquelles auec auarice 
Souuent feront de vertu vice ; 
Apres ie veulx que la nobleiTe 
Plus que iamais fon peuple blelfe, 
Pour charger tailles & impos. 
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Defus fes fubiects & fupos. 
Apres ie veulx que les marchans 
Souent fans foy , fans loy , tant mefchans , 
Qui ne vendent pas en leur an 
Rien ou y ny ay t fraulde ou fart. 
Plus ie faictz que les laboureurs 
Seront fans foy, trompeurs plaideurs, 
le inuentes nouuelles fubeites ; ' 
le me baigne à nouer homicides ; 
le fubcite des faulx tefmoingtz ; 
le faictz rober a toutes maintz. 
le me plais a faire defplaifir, 

- C'eft cela ou ie prends plaifir, 
Et en faits le plus grand accez. 
le me délectes en procès; 

^Ie faicts plaider le fils a pere, 

- Et le frère contre le frère, 
-.Et la fille contre la mère* 

Foy Pvn a l'autre on ne tiendra : 
v La mere fa fille vendra ; 
Les filz & filles par iniures 
Diront a leurs parens laidurè*. 
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Bref, foyt aux champs, ou foyt en villes, 

Toufiours faictz faire chofles villes. 

le faictz qu'au fainctz temples de Dieu, 

L'on decoyue plus qu'en nul lieu 

Femmes & filles par macquerelles, 

Lesquelles porteront chandelles, 

Et foubz faincte Deuotion 

Se fera la vendition. 

le fais moynes auec moynnefles 

Souuent iouer de grans Gnefies 

Soublz vmbre de Religion, 

D'abus a vne légion. 

De cela ne fais que rire. 

Le grans n'y veulent contredire, 

Car en tout plaifir les alecte 

Et en cela ie me délecte. 

VAge d'Or. 
Souuerain Dieu, Pere celefte, 
Voy tu poinct la grant arogance 
Du trop fuperbe âge de fer? 
Quand en prendras-tu la vengeance, 
Et le confondras en enfer? 
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Hommes, ou auez-vous les yeux ? 
Craignez vous poinct le iugement? 
S'alauenir ne faictes mieux 
Toft vouerez voftre dannement. 
L'âge d'or auez eu tant doulx, 
Vous l'auez chaffe d'entre vous : 
Pour l'or vous auez pris l'argent ; 
Mais encor, comme maie gent, 
L'âge d'argent vintes châtier 
Pour l'âge d'airain fur hauffer ; 
Et quoyque l'airain n'ay t le choix 
Sur l'or & l'argent, toute foys, 
Se vous l'auez voulu chafler 
Pour retenir l'âge de fer. 
Conclufion, nobles feigneurs, 
— Si de bref ne changez vos moeurs, 
^ L'ire de Dieu fur vous viendra. 
Pour quoy, le d y en mos exprès, 
Le iugement de Dieu eft près. 
Pour refiouir la compaignye, 
Vne chanfon, ie vous en prie. 

FINIS. 
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LA REFORMERESSE 



FARCE A .VI. PERSONNAGES. 



La Refortnereffe commence : 

Par vn art que Dieu m'a donne 
nommée fuys Reformereffe 
le mais chafcun eftat en preffe 
Ainfy qu'il m'eft preordonne. 
L'homme de fauoir guerdonne. 
Me fera reuerence expreffe 
Ou comme vne vielle compreffe 
Yl eft de moy habandonne. 
Par vn art que Dieu m'a donne 
Nommée fuys Reformereffe 
le mais chafcun eftat en preffe 
Ainfy qu'il m'eft preordonne. 

Le Badin. 
Vn feruiteur bien ordonne 
Vous plaift y poinct ma metreffe 

La Reformereffe. 
Par vn art que Dieu m'a donne 
Nommée fuys Reformereffe. 
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Le Badin. 
Croyes que Un tort belle preffe 
Vous aures 

Puys qu'ainfy vous reformeres 
Hommes et femmes par vos ars 
Diront-y Dominus que pars 
Comme a ceulx qu'on donne couronne ? 

La Reformer effe. 
Qu'effe que ceftuy fol blafonne 
Qui me rend la tefte en ce poinct? 

Le Badin. 
le demande fy vous fault poincl 
De feruileur 
Que ie fufe reformateur 
Apres que vous m'eres aprins. 

La Reformerejfe. 
Quelz fauoirs font en toy comprins? 
Dy-moy ie te le demande 
Et dauantage ie te demande 
Pourquoy tel inftrument tu porte? 

Le Badin. 
Pourquoy fainct Iehan y me fuporte 
Et fy par luy i'ay du fuport 
Pafc dis ans ie fufle mort 
N'uft efte ceftuy infttrument • 
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Souueni nielencolieufement 
Viuoys mais g' y prens mes efbas 
Quant ie voys contens ou debas 
le prens rinftrument & m'en ioue. 
Pourtant fe voules que me loue 
Vous voueres que fere feray. 

Le Badin fonne dtvn Jiftre et chante : 
Dens Paris la bonne ville 
L'empereur eft ariue 
Il y a eu mainte fille 
Qui a eu le cul riue. 
le Tay dict & le diray 
C'eft vne choffe ariue 
le l'ay dict & le diray. 

La Reformerejps. 
Et vrayment ie vous retiendray 
Saues-vous bien telle chanfon 
Y fault publier a plain fon 
Les eftas qu'i nous viennent vouer. 
Par ce poinct on poura preuoir 
Que ma preffe foy t aflbuuye. 

Le Badin ioue et chante t 

Vous feres follye 

Me trèfle ma mye 
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Vous feres follye 

Ne la faictes pas. 

La Reformereffe . 
Pourquoy m'apartient y pas 
le veuk qu'i rouent tons reformes 
Au moins ceulx qui font renommes 
De ne pas bien leur gouuerner. 

Le Badin. 
Sainct Iehan ! vous ères beau fonner 
Sy en font rien qui foy t pour vous 
Les prédicateurs tous les iours 
Braift & crient apetifes les 
Les chamberieres & vales 
Le crefent par bien ie le dis 
Sy deuoyent perdre paradis 
Y n'en ferouent rien c'eft fimplefle. 

La Reformereffe. 
Comment ie fùys Reformereffe 
Ne viendront y poinct en ce lieu- 

Le Badin. 
Nenin. Foy que ie doy a Dieu 
Vous aures beau reformater 
Mais penferyes vous bien mafter 
Les eftas & mectre en preffe 
Vous feries plus grande metreffe 
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Que n'eft pas la femme d'vn roy 
Mais efcoutes vn peu. le croy 
Vn tas de petis populaires 
Pour en preffer vn couple d'aires 
Cela ce peult bien avenir. 

La Re/armerjffe 
Toute foys ie veulx foutenir. 
Y fault bien que ma preffe férue 
Souel a preffer feruant ou férue 
Ou aultres gens en gênerai. 

Icy entre trois Galans qui chantent : 

Nous fommes vne bende 
Galande friande normande. 
Nous fommes vne bende 
D'vn ioly coeur loyal. 

Le premyer Galant. 
Par le fang bien ! i v ay le fommal 
De la telle perfecute. 
Tay veu moy fy nous enstefte 
Chanter ainfy comme on chante 
Vous euGes eu plus de cinquante 
Perfonnes pour offrir a boyre 
Maintenant n'en e(l plus memoyre 
C'eft pitye que gens font recuictz. 
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Le deuxiefme Galant. 
Quant eft de moy ma foy i'en fuys 
Fâche aufly bien comme toy 
Car pour lors le monde ie voy 
Sy auaricieox & fiche 
11 a pour nean beau eftre riche 
Les gallans me m'amendent plus. 

Le troifufme Galant. 
I'ay veu que nous eftions repus 
Cheux les bourgoys le temps pafle- 
Maintenant tout y eft caffe 
Le tout fans le pie bonté 
SVn homme ne faict le conte 
On l'apelle fol 6c prodigue 
On ne gaigne plus vne figue 
Pour néant fommes nous ramenius. 

Le Clerq. 
I'ay veu qu'où eftions reveftus 
Entre nos chantres feruiteurs 
Mais pour c'eft heure les Dateurs 
Gardent que on ne donne rien 
Eux mefmes emportent le bien 
Qui apartient aux bons galans. 
Or ca n'en alons plus parlans 
Mais diflbn deulx mos de chanfoa 
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Pour paffer noftre mariffon. 

Hz chantent enfemble : 
Iacobin la chofle tant doulcetc. 
Le Badin. 

Dormes-vous? qu'effe que vous faictes? 
Vouecy de l'euure qui nous vient, 
le croy vrayraent qu'i nous conuyent 
Bien reformer ces gallans fy. 

La Reformereffe. 

Qui font-il ? 

Le Badin. 
Enfans fans foucy 

Qui cherchent befongnes mal faictes. 
C'eft dommages qu'i n'ont receptes 
A requeillir quelz aplicans 
Jamais les rafleurs de Gingans 
N'alift a la forte qui vont. 

La Reformereffe. 
Va dire qu'on les femont 
Et fommes de venir vers moy 
Et que ie les reformeray 
Et meclray en leur vraye effence. 
Le Badin. 

Par Sainct Iehan! g' y voy mais ie pence 
Qu'i parleront bien a vous tous. 
Dieu gard meffieurs. 
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Que dictes-vous ? 

Le Badin. 
Venu fuys par deriere vous. 
C'eft ma metrefle qui vous mande 
Par moy & on vous commande 
Que vous venes parler a elle. 



le vous prye pour noftre apetis 
Alon la vouer 

S'el nous peult ireftous pouruoir 
Nous ferions cefte année hureux. 



S'el me faifoyt cheualereux 

le feroys hors d'vu grand foulcy. 



Dictes metreffe les vouecy 
Commandes ce qu'il vous plaid 
Y ne leur fault guère de plaid. 
Plaifans ilz font & iriumphans. 

Tous enfemble. 
Honneur dame. 

La Rtformertffe. 
A ! beaux enfans 
Vous foyes les très bien venus. 



Le premier Galant. 



Le dtuxUfme Galant. 



Le Badin. 



\ 
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Qui vous gouuerne? 

Tous en/emble. 

Venus. 

Le Badin. 
Vouere meneftreurs& chantres 
Bien fouuent telz gens ont les chancres 
Pourfuyuans leurs plaifirs menus. 

La Reformereffe. 
Chafcun de vous eftes tenus. 
De me liurer cy par eftat 
Toute voftre vye & eftat 
Affin qu'ilz fouetit boutes en preffè. 

Le deuxiefme Galant. 
Ma dame la Reformereffe 
Nous n'auon eftat ne demy 
Quoy qu'il foyt. 

La Refbrmerejfe. 
Voyela mon am^ 
Y fault que ie les & le voftre. 

Le iroifiefme Galant. 
Aufy vray que la patenoftre 
le diray le mien fans mentir. 

Le Clerq. 
Et moy ie vous veulx adufertir 
Que ne mentiray nulemenu 
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Le Badin efcript 
Or ca donc premièrement 
le m'en voys la voftre efcripre 
S'il y a vn peu a conftruyre 
Il amendera a la preffe. 
Voftre nom. 

Le deuxiefme Galant- 

Raul. 

Le premier Galant, 
le le eonfeffe. 

Le Badin efcript. 
Effe pas Raul lejnal pence? 

Le troifiefme Galant. 
Et qui tout les deables euft pence 
Qu'il euft fceu mon farmon par coeur ? 
Vertu bieu quel fin docteur ! 
N'y mectes rien que vérité. 

Ma Reformereffe \ 
Tout le bien qu'aues mérite 
Recites-le c'eft voftre charge. 

Le premier Galant. 
Quel bien? l'ay vn pourpoinct de farge 
C'eft tout ce que i'ay pratique. 

Le Badin efcript. 
Aues-vous poinct communique 
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Aultre foys en lieux difolus. 

Le deuxiefme Galant. 
Et ouy dea. 

Le Badin. 
Et puys les karolus 
De vos ieox fe trouuent fefes. 

Le premier Galant. 
Que deable vous en congnoifes 
A ! tous elles trop fin pour moy . 

La Reformereffe. 
Au demourant. 

Le troijiefme Galant. 

le le diray 

I'ay beu menge & faict grand chère. 

La Reformereffe. 
Donne pour Dieu. 

Le Badin. 
Par ma foy guère 

Ce n'eft pas tous les iours vn fouit. 

Le premier Galant. 
Par Noftre Dame ! y congnoift tout 
le penfe moy qu'il foy t prophétie. 

La Reformereffe. 
Efcriues qu'on demeure en relie 
Au tauernier fouuente foys 
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Quant y conuyent que les bourgoy» 
Leur donnent preCens trop petis. 

Le deuxiefme Galant. 
Ouy vrayraent desfoys pius de dis 
Voyela le mot qui clos la leftre. 

Le Badin. 
Y fault cecy en preffemectre 
On vouerra s'il amendera. 

La ik/ormereffe. 
Sa après qui commencera ? 
Meneftreur toft aproches 
Que vous foyes toft defpefches 
Et reformes tretous enfemble. 

Le premier Gâtant. 
le le veux bien. 

Le Badin. 
In gen y me femble 
Que c'eft eftat cy vauldra deux 
le congnoy des meneftrieux 
Qui font plus paillars que raarmos. 

La Reformereffe. 
Soudain abrèges en deux mos 
Que voftre eftat toft on congnoiffe. 

Le deuxiefme Galant, 
Ma dame la Reformereffe 
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Vray eft que ie fuys amoureux 

A dire ie m'en tiens ioyeux 

Quant y fault que ma mye i'eniambe. 

Le Badin. 
Et n'en aues vous poinct en la ïambe 
Aucune foys groffe par. bas. 

Le dtuxiefme Gâtant. 

Ouy dea. 

Le Badin. 
Et vouela mes efbas 
De telz gens ie fay la légende 
Par Dieu ie veux qu'on me pende 
Se bien d'autres on nedefgorge. 

Le deaxiefme Galant. 
Quant ie voy Pamoureufie forge 
le fuys d'y hanter curieux. 

Le Badin. 
Vous di-ge pas meneftrietix 
Mufisiens loueurs de farces 
Yl ayment fes petites garces 
Plus qu'i ne font leur créateur. 

La Re/ormereffe. 
Sa monflieur le compofiteur 
Venes vers moy prendre l'adrefle. 
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Le Badin. 
Y fault cecy bouter en preffe 
Il amendera fe penfai-ge 

La Reformertffe . 
Que dictes-vous ? 

Le troijiefme Galant. 
Moy? & que fay-ge? 
Voules-vous preffer mon honneur? 

Le Badin. 
Quel pratique eft-il ? 

La Reformerejffe. 

Compofiteur. 

Le Badin. 
Faifeur de farces & de rimes 
A ! il y a en eux des crimes 
Sur ma foy auffy bien qu'aux aultres 
Et quelque foys entre les aultres 
Faictes-vous poinct quelque dizain 
Quelque rondeau quelque huictain 
Pour enuoyer a vollre amye? 

Le Iroifiefme Galant. 
Ouy bien fouuent mais ce n'eft mye 
De iour. Cela fe faict de nuict. 

Le Badin. 
Aies! aies! tout s'en trefuyct 
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Farceurs rimeurs & rimaleurs 

Y font tous fus le bas métiers. 

La Reformereffe . 
Vn facteur eft y chaftier 
Comme chantres ou meneftreurs. 

Le Badin. 

Et ouy ouy 

Y le font plus qu'eux 

Y le narent en leur deuife 

l'en congnoys a la cour d'egliffe 
De la cour laye & haulte cour 
Mais par Dieu iamais vn chien court 
Ne fut plus paillard qu'i font tous 
le le voys bouter la defoublz. 
Et le preffer bien fermement. 

La Reformereffe. 
Or ca! fa! le beau filz vilement 
Dictes vérité fans rudefle. 

Le Clerq. 
Ma dame la Reformereffe 
le le diray fy ie la fcays. 

Le Badin. 
Aues-vous veu aucunefoys 
Quant quelcune aues reùeiller 
Peuce la fous voftre oreiller 
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Mon Dieu! vouela vn beau teton 
En chantant le petit dicton 
Dire pleuft a Dieu eftre grand 
Et eftre la le demourant . 
De la nuict auec cefte dame. 

Le Clerq. 

Ouy yl eft vray. 

Le Badin* 

Et par mon ame 
le vous en croys n'en iures ia 
Or ca vous penfes déifia 
A penfer a cefte folye. 

Le premier Galant. 
Pour euiter melencolye 
Preffeur qui prefles nos eftas 
Laifles-les en la preffe a tas 
Puys demain feront defprefles. 
iffin que vous re flou y fies 
Les honneftes gens de ce lieu 
Vue chanfon pour dire a Dieu. 



Finis. 



SERMON IOYEULX 



In hoc prefenty opère 

Le fens d'vn Caiton infpire 

Auec l'engin d'vne bûche 

Qui foyt defoublz ma capeluche 

Omnya fub iefifti fupedibus 

Eius oues & boues 

Hec verba horiginaliter 

Habentur generaliter 

Defimo capitulo 

En la baye de fainct Lo 

Les carmes le auguftins 

Cordeliers mefmes iacobins 

Toutes gens en font mention. 

Pourtant ma prédication 



POUR RIRE. 



In nomine patris prima 
Et fîli féconda 
Barbara pota ballon 
Fayme regina celorum 





Sera fur ce tefme fondée. 

Cède choffe foyi regardée. 

lefluchrift a l'homme eftablit 

El auecques tant anoblit 

Que toutes belles inraifonnables 

Poueflbns oyfeaulx tant foyent don tables 

Sont fubieetes a l'homme humain 

En tout temps enuyct & demain. 

le le preuue notoyrement 

Que lors & le commencement 

La femme qui eft le fentier 

Pour prendre l'amoureux meftier 

Sy toft que nature la fomme 

Souuentfe renuerfe foublz l'homme 

En ligne de fubiection 

A tendant la doulce onquetion 

Qui décent des deulx genitores 

Lefquelz ont los bruictz & victoyres 

Caufa matrimonialy 

Inftrumento naturaly 

Liber generationys. 

Or ef cou tes tous mes amys 

La caufe d'vn vray mariage 

C'eft pour faire venir lygnage 

Par vn infiniment naturel 
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Plus doulx que fucre ne rayel 
Par rinftrument fourt fantafis 
Par rinftrument vient ialoufis 
Par rinftrument fondit Gemore 
Par rinftrument procède gorre 
Par rinftrument de la brayete 
Faict engrofir maincte fillete 
Par rinftrument maincte mequine 
A. faict a l'homme laide myne 
Et maincte maladye infaicte 
Par rinftrument maincte fillete 
Eft auiourduy defondree 
L'vne eft arfe l'autre eft brullee. 
Par l'inftrument font gens perdus 
Par l'inftrument font eus fendus. 
Par rinftrument mainct compaignon 
En deuient fec comme vn bafton 
Et a brief quant ie confidere 
L'inftrument ne faict que mal faire. 
Omnia fubieffifti fub pedibus 
Eius oues et boues. 
Nul ne fe mect a mariage 
Sy ce n'eft pour faire lygnaige 
Et labourer du bon du coeur 
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Sa femme fans poinct de rigueur 
Par doulceur et courtoilie 
En luy difant & puys ma mye 
Baifles-moy vn peu ma doulcele. 
Quant le ieu a la femme hete 
Elle fe raect toute renuerfe 
Deuant l'homme a la reuerfe. 
Quant l'homme void l'humanité 
Et le cul eft en bas boute 
A deulx genoulx tout droict en hault 
A peur que le coeur ne luy fault 

Y prend fa confolation 
A faire fon oblation 

A deulx genoulx roflrende au poin 
Et puys dict reuenes demain 
Car par ma foy ie fuis garye 
De l'ongneraent ie vous affye 
Que i'ey eu par bonne manière. 
Entre vos femmes 
Tant belles dames 

Vous me pouries demander beau perc 
Ou fe prend fe doulx ongnement? 
le refpondray publiquement. 
Efcoutes ! Vouecy grans merueilles 

Y fe prend dens deulx bouteilles 
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Qui font pendus certaine trient 
Entre le cul & l'inftrument 
Et vient du chef & du ceruiau. 
La greffe d'vn beuf ou d'vn veau 
Ne feroy t pas autant de bien 
En vne femme entendes bien 
Que faict l'ongnement précieux 
Tant eft doulx & délicieux ! 
Tant vne bouete eft precieufe 
Et la perfoune bien heureufe 
La on prend telle médecine. 
Penfes qu'il y a mainte mequine 
Qui en endure grand fouflrete. 
De coeur au ventre leur goguete 
Quant il en font vng petit oingtes 
Mais i'ey deuil de vielles défiai mes 
Qui ont iadis tant cabaffe 
Ils en ont le cul tout caffe 
Et fardent encore leur viflage 
C'eft affin qu'on prenne courage 
De hanter encor auec elles. 
Penfes-vous qu'il eft de fines fumelles 
Et qui font tour de finefle? 
Voyela. Il fault pafer ieuneffe 
Pour contenter vn peu nature 
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Et fy me demandoyent dauanlure 
Que c'eft que d'amours 
Nuictz & iours & les tours 
Amour c'eft la plus grand folye 
La plus diuerfe fantafye 
En quoy l'homme fe puiffe mectre. 
Amours ont faict les fages peftre 
Et affoler. My dieux font mon 
Exemple auon de Salomon 
Qui iadis fuft fy fage homme 

Y filla par les rus de Romme 
Tant fut de femme d'amour efprint 
Regardes comme il en print 

A Paris pour l'amour d'Eleine 

Y feift deftruction villeinne 

Par l'ardeur d'amour qui le print 
Que luy feul en combatint vint 
Le pardon que Dieu donna 
A Romme & conftitua 
A fon bon apoftre fainct Pierre: 
le le vous donne & l'aies quere. 



FINIS. 




%t ^dextmQt 
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LE PELERINAGE 

DE 

MARIAGE 

FARCE A .V. PERSONNAGES 

C'eft a fcauoir : 

Le Pèlerin 

Les trois Pèlerines 

Et le ieune Pèlerin. 



Se vend place du Louvre 
chez Techener Libraire. 
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LE PELERINAGE 



DE 



MARIAGE. 



a cinq perfonnages. 



La viele Pèlerine 



comeoce. 



\J r allons a noftre voyage 
Que Ton apelle mariage. 
Jeunes filles en ont defir. 

La deuxième Pèlerine. 
D'y aller m'eft vn grand plaifir 
Et pourtant partons de ce lieu. 

La troifieine Pèlerine. 
Puys que c'eft le plaifir de Dieu 
le m'y veulx mectre par chemin 
Gardant noftre nect parchemin 
Moyennant la vérité diuine. 

Le viel Pèlerin. 
Tant plus en ce monde chemine 
Poure pèlerin douloureux 
De mariage langoureux 
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Dont ie ne puys irouuer la fin 
Et fy ne fcay homme fy fin 
Qui a cheminer n'en fuft las. 

La deuxième Pèlerine. 
Ma mye donnons foulas 
Voecy vn pèlerin qui vient. 

La première Pèlerine. 
Quant ie le voy y me fouuient 
D'vn homme qui eft fort lafle. 
Il a en quelque lieu paffe 
Tant eft rompu en fes habis ! 
Bon foyer mon amy. 

Le viel Pèlerin. 
Et a vobis. 

La deuxième Pèlerine, 
Cela eft latin. 

Le viel Pèlerin, 
l'en faictz rage. 

La première Pèlerine. 
Or fa ! de quel pèlerinage 
Venes-vous? 

La viele Pèlerine. 
le viens de fy loing 
Qu'i n'eft de la dire befoing^ 
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La deuxième Pèlerine. 
Dictes la nous. 

Le viel Pèlerin. 
Le grand voyage 
Que Ton a pelle mariage. 

La première Pèlerine. 
Nous y allons. 

La viele Pèlerine. 
Dieu vous conuoyee ! 

La deuxième Pèlerine. 
le vous prye monftres nous la voyee 
Par ou y nous fault aller. 

La première Pèlerine. 
Y fault y aller fans parler. 

Le viel Pèlerin. 
Nenin les femmes pas au moins. 

La deuxième Pèlerine. 
Et les hommes. 

Le viel Pèlerin. 
Ne plus ne moins, 
le ne m'y voulus confentir 
Et fy eft permys de mentir 
En y alant. 




- ( 8 ) 
La première Pèlerine. 
En mariage 

Y parle l'en mauuais langage? 
Eft-il mal effe a comprendre ? 

Le viel Pèlerin. 
Nenin vous le poures aprendre. 
Incontinent ie Fay ouy. 

La deuxième Pèlerine. 
Et qu'i fault y dire. ? 
Le viel Pèlerin. 

Ouy. 

Y n'y a aultre chofle a dire 
Que ce mot la. 

La première Pèlerine. 
Efcouftes syre 

Y peult-on venir a cheual? 

Le viel Pèlerin. 
Les vns y vont a grand cheual 
Cuydant trouuer leur cas a porte 
Mais tel fouuent y court la porte 
Qui a pie euft efte trop tort 
Mais le voyage eft fy deuoft 
Qu'i tarde a chafcun qu'i n'y foyu 
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La deuxième Pèlerine. 
Puys que tel bien Vj aperfoyt 
Allons-y. 

Le viel Pèlerin. 
Aies de par Dieu ! 

La première Pèlerine. 
Le lieu eft-il beau ? 

Le viel Pèlerin. 
C'eft le lieu 

Ou il y a plus de débat. 

Que di-ge non non plus d'efbat 

Qui f y fcayt bien contretenir. 

La deuxième Pèlerine. 
le ne me feroys plus tenir 
D'y aller. 

Le viel Pèlerin. 
Aies a la bonne heure. 
Se ie vis auant que ie meure 
le vous veoray en bonne encontre. 

La première Pèlerine. 
Mais dictes-nous fil en rencontre 
Qui nous fift le chemin faillir. 

Le viel Pèlerin. 
Et ouy bien qui vouldroict faillir 
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Dehors des termes de raifon 
Car y fault en toute faifon 
Aler toujours le chemin droict 
Car qui aultre chemin tiendroict 
A.u lieu d'aller a mariage 
On f'en yroit a maie rage 
Ou bien ont lieux par delà. 

La deuxième Pèlerine. 
Dieu nous gard d'aler iufques la 
Car la failiroy t nos io urnes. 

La première Pèlerine. 
Trouuerons-nous pas des monnoys ? 

Le viel Pèlerin. 
Ouy ouy d'afes bien adieu fles. 

La deuxième Pèlerine. 
Et de quoy? 

Le viel Pèlerin. 
De menus pences 
Que femmes ceuillent vn petiot 
Et tant poyres de chiot 
Chia brena tati tata 
le veuU cecy ie veulx cela 
Tant de parolles ennuyeuffes. 
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La deuxième Pèlerine. 
Cela font poyres trop fafcheuffes, 

Y ne Tentent point leur framboyfe. 

Le viel Pèlerin. 
Et mon Dieu ! qu'i y a de noyffes 
Sans les noys auffy les noy (Têtes! 
Non pas auec jeunes fille tes 
Comme vouspoinct on n'y en menge. 

La première Pèlerine. 
Eft-il vérité? 

Le viel Pèlerin. 
Poinct n'en menge. 
Oultre il eft ordonne de Dieu 
Que pèlerin qui va au lieu 
De mariage & la f 'encline 

Y acheté auec fa pèlerine. 

Les ordonnances en font telles. 

La deuxième Pèlerine. 
Or ca ! combien fe vendent-elles ? 

Le viel Pèlerin. 
Combien ? autant fotes qu'apertes 
Quatorze denyers. 

La première Pèlerine. 
Non plus ? 
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Le viel Pèlerin. 
Non certes 

Car ainfy eft le traict merche. 

La deuxième Pèlerine. 
En bonne foy c'eft bon marche. 

Le viel Pèlerin. 
Selon les hommes le guerdon. 
Aux vns ouy aux auhres non 
Synon qu'eft la femme ie dis. 
Les vns y treuuent paradis 
Les aultres enfer par mon ame ! 
Et tel fouuent y crye a larme 
Qui l'aloyt afaillir d'emblée. 

Le ieune Pèlerin. 
Dieu gard cefte noble afemblee ! 

. La première Pèlerine. 
Et vous. 

Le viel Pèlerin. 
Et vous. 

La deuxième Pèlerine. 
Et vous. 

Le ieune Pèlerin. 
Ou ail es- vous ? 
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La première Pèlerine. 
Mais dictes-nous 
Ou d'aller aues entrepris. 

Le ieune Pèlerin. 
Vey fans penfer d'eftre reprins 
Ëntreprins le pèlerinage 
D'aler tout droict en mariage. 
Voyela ou gift tout mon foulcy. 

La deuxième Pèlerine. 
Nous l'auons ëntreprins auffy 
Et du chemin nous enquerons 
Et au pèlerin requérons 
Qui en vient qu'inous dict que c'eit 
Mais ie voys bien qu'i ne luy plaift 
D'y auoir prins chemin. 

Le ieune Pèlerin. 
C'eft vn brouilleur de parchemin 
Vn rafote qui n'en peult plus. 
Aies prier Dieu au furplus 
Nous paflerons dorefnauant. 

Le viel Pèlerin. 
Hardy 2 mectes la plume auant 
lamais iouee ne vous cédera. 
Et mon Dieu ! qu'i fe laflera 




Premier qui foyt troys ans pafles t 

Le ieune Pèlerin. 
Ces vieulx font rompus & cafles 
On leur veoy t prefque le cerueau faillir. 
Non non f 'on me vient afaillir 
I'ey bon ballon pourmoy deffendre 
Ferme & fort pour piquer & fendre. 
A ! ie ne crains nul aflaHlan t. 

Le viel Pèlerin. 
Il eft vaillant comme Roullant. 
Saîncte dame ! qu'il eft hardy ! 
Y fera tant acouardy 
Mais que fon bourdon foyt laffe 
Le mien eft rompu et caffe 
Tout verd moulu depuy s long temps. 

Le ieune Pèlerin. 
Sy ces vieulx en font mal contens. 
Fault il les ieunes defgoufter? 
Non non y les fault deboufter 
D'vn coup. 

Le viel Pèlerin. 
Regardes que vous fer es 
Gentil Hercules defirea. 
Amendes iufqttes a demain. 
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Le ieune Pèlerin* 
l'ey bon pie bon oeuil bonne main 
Pour bien fcauoir defcroter cotes. 

Le viel Pèlerin. 
Oliuier baille luy Tes botes 

Y tara Karefme prenant. 

La iroifieme Pèlerine. 
A ! dea nous auons maintenant 
Qui nous afleure. 

Le ieune Pèlerin. 
Se viellart 

Nous veult vfer de fon viel art 
Mais y luy fault monftrer les dens 
Que ne me fourmaffe dedens 
Taymeroys myeirix auoir 

Le viel Pèlerin. 
La taigne. 

O gentil Artus de Bretaigne 
Gentil Hector mifericorde ! 
Gardes la noix de voftre corde. 
Vous pouries bien chermer letrect. 
Sy reult cheminer sy eftroiet 

Y fe laflera pour complaire. 
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Le ieune Pèlerin. 
Mariage a chafcun doyt plaire 
Car ie dis que f il euft defpleu 
A Dieu y ne luy euft pas pieu 
D'en faire le commencement. 
Aufy fift-il fe facrement 
Au lieu de paradis tereftre. 
Par quoy ie dis qu'il ne doibl eftre 
En cel eftat vefperiffe. 

Le viel Pèlerin. 
Et fil a efte fy priffe 
De Dieu ce que ie ne crus onques 
Que ne fe mariet-il donques? 
Ma foy y n'eftoyt pas fy nife. 

Le ieune Pèlerin. 
Tes toy que Dieu ne tepunifle. 
C'eft trop babille et trop dict. 
Que ie foye de Dieu 

Le viel Pèlerin. 

Mauldict ! 

Car c'eft afes de voftre femme 

Le ieune Pèlerin. 
Garde toy de fumer diffame 
Et n'en dis rien que bien apoincK 
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La première Pèlerine. 
tin coeur qui d'amour eft efpoinct 
Et peult mariage choiflîr 
le croy que de douleur n'a poinct 
y chutent Puys qu'il eft beau a mon plaifir. 
Le viel Pèlerin. 
Voftre plaifir quant oh a le loifir. 
Mariage eft m y gnon & gent 
On ne feroy t meilleur choifir 
y chutent Quant la nuict eft venue. 
Le uune Pèlerin. 
D'argent ne fault eftre fergent. 
Quant telle ioee eft auenue 
On prent vn plaifir refulgent 
y duntent Maisque on ne baillaftpoinct d'argent. 
Le viel Pèlerin. 
La nuyct bien fouuent par la rue 
Tout mary on fent la froidure 
Femme mule regibe & rue 
y chantent Tant comme la nuyct dure. 
La troijieme Pèlerine. 
La nuyct nul mal on n'y endure. 
C'eft de plaifir une mont ioyee. 
On n'y feroyt trouuer laidure 
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y cfeDieot Quant on y prent foulas & ioyee. 
Le viel Pèlerin. 
Soûlas & ioyee mais rabat ioyee 
Menafe le plaifir affolle. 
Penfes-vous que croiere on vousdoyee? 
y chantent Nenin ie ne fuys pas fy folle. 
La première Pèlerine. 
Sy folle! c'eft fimple parolle. 
la a voftre dtct n'entendray. 
Cefl vérité ou pavabolle 
YcWount Ne me chaul t mon plaifir prendra y. 
, Le viel Pèlerin. 
Voftre plaifir ie refpondray 
Quenoyfe n'y vault rien (ans débat 
Autant vauldroict eftre enfondre 
y chaount Sy i'eftoys aie a l'efbat. 

La Iroifieme Pèlerine. 
A l'efbat i on y va fans fabat 
Hais vn us de mal-gratieux 
Veulent tous fei*uir au rabat 
y chanient Dont y n'en feroyent valoir inyeulx. 
Le viel Pèlerin. 
Valloirmyeulx&compaignonvieulx 
L'ordre de ménage eft fouldaine. 
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le tiens pour fol et glorieatx 
y chantent Celui qui la tient pour certainne» 
La deuxième Pèlerine* 
Pour certainne & au demain ne 
Et au iardin a bonne chofle 
Florift eraierye mariolainne 
y chantent Et auffy faict la pafle-roze. 
Le vid Pèlerin. 
La paflWoze & ie prepoze 
Qui foyt vray le dirai-ge? iu 
Tant d'efpines dont chanter n'offe» 
y chantent Confommo l'année victa. 
. Le ieune Pèlerin. 
Onc bon coeur ne f 'en defpita 
Au moins fy fe veuh faire valloir 
Qui y entre fon deiict a 
Y chantent Comme vnamoureulxdoibtauoir» 
Le viel Pèlerin. 
Auoir mariag faict beau veoir 
Mais du menaig n'a poinct d'enuye 
Toufiour* donner fans recepuoir 
y chantent le croys que i'en perdray la vye* 
La première Pèlerine. 
La vie en vient ou fen defuye 



r 
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Mon coeur en a ioyeuffete 

Car quant Tordre eft bien feruye 

y chantent Y rauerdift franc ioyeuffete. 
Le viel Pèlerin. 
Ioyeuffete tant eft frète 
Chagrin y eft ie vous promays. 
Sy i'en fors yuer ou efte 

y chantent lamais ne m'auiendra iamais. 
Le ieune Pèlerin. 
lamais c'eft vn gracie uU mes 
Que de ris a n'en doubte mye 
Car g* y chanteray déformais 

Y chantent Mais oublier ne la puys mye 
Le viel Pèlerin. 
Mye & f y ta femme te maiftrye 
Va-t-en ia n'yra après toy 
Et n'es pas peur qu'elle te dye 

y chement Mon bel amy atendes-moy . 
La deuxième Pèlerine. 
N'effe pas piaiûr par ta foy 
Que mariage on ne peult myeulx. 
Telle leeffe au monde ie ne voy 

y chantent Pour en auoir fon petit coeur ioy eulx* 
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Le viel Pèlerin. 
loyeux ioyeux voyere iufques aux cieulx 
Hely! hely! laffama bethany? 
Pauure grand bien & thefor gracieulx 
Et mon las coeur de tout plaifir bany 
Et ie vous prye n'en parles plus huy 
Vous ny elle ne luy» 
On n'y tient pas ce qu'on promect 
Car de grand folye f entremect 
Qui fa chaftye par aultruy. 

Le ieune Pèlerin. 
Sans mariage on ne feroy t 
Iamais tout bien fe defferoy t 
On n'auroyt amys ne parens. 
Se font termes bien aparens 
Qui diroyt que non fol feroyt. 

Le viel Pèlerin. 
Les vns y viuent a fouhaict. 
C'est vu mignotis vn iouect. 
Aultres y vont a la trauerfe. 
Contre fortune la diuerfe 
Vn chareftier rompt fon fouet. 

La première Pèlerine. 
Efcouftes que dire ie veulx. 
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Pourquoy fiftes vous donc des veulx 

Pour enfin vous en repentir ? 

Tel fuict qui tient par les cheueulx. 

Le viel Pèlerin. 
S'aucun y faict plus qu'i ne peult 
LVn y eft effe 1 aultre f y deult 
Griffon y rue doulx eft moreau 
Car entre cy et sainct Marceau 
Chafcun n'a pas argent qui veult. 

Toutes trois enfemble. 
Alons! alons! laiffons lay dire. 

Le viel Pèlerin. 
le ne vous en veulx pas defdire. 

Le ieune Pèlerin. 
Or ne m'en viens donc plus parler. 

Le viel Pèlerin. 
Et fy vous y voules aller 
AJes-y donc n'y aies pas 
Coures n'y marches petit pas 
Recules avances- vous fort 
Fuyes mectes-vous en effort 
Et aportes le pot au laict. 

La deuxième Pèlerine. 
Voecy vn terible pou Haie t. 
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Nous y.rona en pelerinaige 
Maintenant. 

Le viel Pèlerin. 
Vous feres que faige; 
Mais regardes quelle pr ornai (Te 
Vous feres deuant que ouir mefle 
A la grand porte de l'eglife. 

Le ieane Pèlerin. 
Et ie promectray a la guifle 
Des aultres. 

Le viel Pèlerin. 
Sans tendre gluou 
Y Py prend beaucoup de dyotz 
De coqus & de panures belles. 
Il y fault penfer. 

La première Pèlerine. 
Tu t'abuffes. 
Pour mariage entretenir 
Ne pouroyt pas bien tenir 
Foy et loyaultew 

Le iewne Pèlerin. 
A iamais 

Car ie tiens ce que ie promais 
Sans rompre. 
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Le viel Pèlerin. 
Luy ! la n'aura courage 
D'aler rompre fon mariage. 
Garde n'aues qu'i f y efforce 
Mais de luy donner quelque efcorfe 
Ou le ployer ie ne dis pas. 

La troijieme Pèlerine. 
En toy n'a reigle ne compas. 
Sa femme ne fault cftranger 
Ne fy hardy de la changer 
Ne pour pire ne pour meilleure. 

Le viel Pèlerin. 
Changer! vray Dieu a la maie heure 
S'on les changeoy t comme les mulles 
Que de contras & que de bulles ! 
Les tauerniers auroyent bon temps. 

Le ieune Pèlerin. 
Tire trop babille entens 
Tu me faictz fol deuenir. 

Le viel Pèlerin. 
Puys voecy ménage venir 
Qui chantera de belles notes. 
Auoir fault des robes des cotes 
Habis de telles et gorgeretes 
Chaines qui ne font pas légères 
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Bordures carqueus pierreryes 



Y n'y fault pas faillir a cela. 

La première Pèlerine. 
Va! va! viellard iamais tant ne régna 
Fuy-t'en de nous fans plus atendre. 

Le viel Pèlerin. 
Puys y fault au repas entendre 
Pain vin cher poueflbn et cherbon 
Boys poys febues & du lard bon 
Tables fcabelles & traicteaulx 
Chandelles torches flambeau Ix. 
En tendes- vous bien ce que ie dix? 

Tous enfemble. 
Et vai va! c'eft vn paradix. 

Le viel Pèlerin. 
Ouy fy Dieu y eftoy t & fes anges. 

Le ieune Pèlerin. 
Onc ne vis choffes fy eilranges. 
Tes-toy. 

Le viel Pèlerin. 
Rien ie ne vous celle. 
Y fault auoir de la vefelle 
Pouelles pouellons gâtes chauldiere* 



Et toute belle orfavreyes 
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Entre nous tous tant las ferons 
Puys après nous le dirons 
Puys aprez nous en repartirons. 

Touf enfemble en tournant a la folle. 

Sancta bufecta recules de nobis. 
Sancta fadineta aproches de nobis. 
Sancta quaqueta ne parles de nobis. 
Sancta fachoffa ne fafches poinct nobis. 
Sancta grondina ne touches nobis. 
Sancta fume ta ne mefprifles de nobis. 
Sancta tempeftata ne tempeftes pas nobis. 
Sancta gloriofa aies loing de nobis. 
Sancta mignardofa recules de nobis. 
Sancta bouffecta aproches de nobis. 
Sancta ialouGa recules de nobis. 
Sancta chia brena ne fâches pas nobis. 
Sancta merencolia n'aproches de nobis. 
Omnesfanctifrenaftifes libéra nos domine. 

De femme plainne de tempefte 
* Qui a une mauuaiffe tefte 

Et le cerueau contamine 
Enfomble : libéra nos domine. 

Des hommes qui vont au matin 

Aulx tauernes parler latin 
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Et ont soublz la table urine 

Libéra noz domine. 
De femme qui fa la & court 
Et tient fon mary de fy court 
Comme vn fot emonbeline 

Libéra nos domine. 
Des homnes qui par ieutz mefchans 
Vendent leurs robes aulx marchans 
Pour eftre au ieu trop obstine 

Libéra nos domine. 
De femme qui a les doys menus 
Courte mamelles & nés camus 
Le faict bien fans lict encourtine 



Des hommes qui par un miftere 
Trop fouldain font leur femme tere 
Et ont le cerueau obftine 



De femme trenchant du gros bis 
Qui defpendent tout en abis 
Que le mary eft mal dine 



D' vn homme qui a droict cheuauche 
Et fa femme cheuauche a gauche 



Libéra nos domine. 



Libéra nos domine. 



Libéra nos domine. 
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Ceft tout a rebours chemine 

Libéra nos domine. 
D'aller fans chandelle aulx retrais 
Et fafouer fus vn eftron frais 
Ceft pour eftre bien embrene 

Libéra nos domine. 
Orefmus. 
Que nous ayons tous bon courage 
Contre tourmens de mariage 
Entre nous qui y fommes enclos 

Te rogamus audi nos. 
Quant la femme tempefte & tence 
Que le mary ayt patience 
Et quelque petit de repos 

Te rogamus audi nos. 
Que fes braqueurs efperlucas 
Coureurs fringans efperlucas 
Qui font rage de caqueter 
Pour bien du tout les arefter 
De bref putffem eftre des nos 

Te rogamus audi nos. 
Quant nos femmes nous tenceront 
Tant aux iniures qu'ilz nous diront 
Qu'il y ayt quel peu de repos 

Te rogamus audi nos. 
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Qu'aullres De leurs bâtent les eus 
Et lacent leurs maris coqus 
En faisant la befte a deulx dos 

Te rogamus audi nos. 
Quan t nous viendrons de quelque afa i re 
Que nos femmes se puiflent taire 
Et qu'ilz ayent toutes le bec clos. 

Te rogamus audi nos. 
Deffcns nous de leur malle tefte 
Mulerye tenfon & tempefte 
De leur bec gryz ongles y ergos. 

Te rogamus audi nos. 
Que les deulx nouueaulx efpoufes 
Se trouuent fy bien difpofes 
Quilz puiflent en leur mariage 
Produyre bon et beau lygnage 
Et viure enfembie longuement 
Puis en la fin eft faulueœent 
âoec Dieu en celefle enclos. 

Te rogamus audi nos. 
FU d'eftoupe 61 de Lyon 
Fil d'Eftampea fil d'Autgoon 
Fil de Gibrey fil de Paris 
Fil noeir fil vert aufly fil gris 
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Fil d'ozeille & fil de lin 
Fil de foeir fil de matin 
Fil de Rouen fil de Louiers 
Fil fille en d'aultres cartiers 
Fil fille en la bauache 
Fil de fil fille d'eftriuache 
Fil de dedens fil de dehors 
Fil qui trauaille tant le corps 
Fil de iaulne et fil de fil pers 
Fil double a coultre a l'enuers 
Fil blanc a ouurer maintenant 
Fil a mectre coulleurs deuant 
Fil fille d'une damoyfelle 
Sage gratieuffe & belle 
Fil fille de ieunes filletes 
Qui ont les mains ainfy doulcetes 
Fil fille pour finir par tout 
De tous fes filz ie fuys au boult. 
Or ne parlons plus de ces filz 
Mais refiouyffons noz efpritz 
En prenant congé de ce lieu 
Vne chanfon pour dire adieu. 



Finis. 
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' Le CûHStUrUr commet**: 

Eft 3 foublz la machine ronde 
Coufturier qui ouurage mieulx 
En habis que moy? le me fonde 
Qu'i n'en eft nul debfoublz les cieulx. 
le fais tant aux ieunes qu'aulx vieulx 
Preftres laïques femmes mequines 
Et filles habis a bafquines 
Feys colles robes & pourpoinctz 
Et fy fubtillefbent ie guignes 
A bien fouuent remplir mes poinctz. 
Aultre foys ai ge faict fans poinctz 
Sans pièce & (ans coufture habit 
Qui ne me faifoyt grand labit. 
l'en fortiffoys honneftement 
Et fy Dieu fcayt certainement 
Comme g'y faiffoys ma baniere 
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Grande plantureffe & planierc 
Selon l'habit que pouet eftre 
Mais ce iour d'uy on y- faict meclrc 
Sy peu de drap en bonne foy 
Qu'on n'en feroyt grumer vn doy 
Pour réfère vn talion de chauffe. 

La vielle Commère. 
Hau ! ma Commère ! 

La deuxiesme Commère. 
le me chaulfe. 

Que vous fault il a fe matin? 

La Vielle. 
Faictes vous faulpiquet ou fauce? 
Hau! ma Commère! 

La deuxiesme Commère. 
le me chaulfe. 

La Vielle. 
Sy fault c'une foys vous defchaulfe. 
Au feu mectray voftre patin. 
Hau ! ma Commère ! 

La deuxiesme Commère. 
le me chaulfe. 
Que vous fault il a fe matin ? 

La Vielle. 
Il m'eft prins a mon aduertin 
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Sy quelque vn auec moy f'efeote 
De faire tailler vne cote. 
Me veulx tu tenir compaignye 
Ma Commère? 

La deuxiesme Commère. 
Dieu vous benye l 
Ouy vrayment & marchez devant. 

La VielU. 
Or alons puys qu'auons bon vent. 
Àpeles voftre Chamberiere. 
Gillecte es tu poinct la deriere? 

La Chamberiere. 
Ouy metreffe. 

La (Uuxiesme Commère. 
Viens vien t'en 
Et t'eftrique affes gentiment. 
Je te veulx de bref marier. 

La Chamberiere. 
le ne fais poinct harier. 
Alons la ou il vous plaira. 
Prefte ie fuys. 

Le Badin. 
le ne fay qui l'aura l'aura 
C'eft an la croche des conars. 
Il y aura force reçnars 
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Prins cet elle a la voilée. 
Par Dieu! i'ey la tefle affollee. 
Trouuer quelque maiftre y me fault. 
le fays moy en troys pas vn fault. 
Colin c'eft affes deuiffe 
Mais n'ai ge pas la aduiffe. 
Vn compagnon ! a ! c'eft mon homme ! 
A luy ie voys parler en fomme. 
Dieu gard maiftre! 

Le Cousturier. 

Honneur ! 

Le Badin. 

Et puys! 

Le Cousturier. 
Auous affaire a ma boutique? 

Le Badin. 
Comme fe nome la pratique. 

Le Cousturier. 
Fey feruy les roys et les princes. 
Mais quant y falloyt que ie princes 
Mefure a tous debues fauoir 
Que ie ne les voulloys que veoir. 
Etoye ce befongne compaing? 

Le Badin. 
Y vous faloyt faire le baing 
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Vrayment vous l'aues bien gaigne 
Deuant que ie foyes enfeigne 
Mais dictes moy de quel meflier 
Vous tous méfies? De fauatier? 
Mafon? inenuyffier? charpentier? 
Se font tous meftiers de mefure. 

Le Cousturier. 
Rien n'en diray ie vous afleure 
Tant que m'a y es dict le voftre. 

Le Badin. 
Àufy vray que la patenoftre 
Defclarer vous veuil mon affaire. 
Stile fuys a tous meftiers faire 
Et pluffieurs aultres. 

Le Cousturier. 

C eft affes. 

Âins que nos propos foyent pâlies 
Vous voules vous louer a moy? 

Le Badin. 

Ouy vrayment. 

Le Cousturier. 

En bonne foy 

Quans efcus voules bien gaigner ? 

Le Badin. 
Et vous voueres befongner 
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Puys après nous ferons du pris. 

Le Cousturier. 
Vous elles homme bien apris. 
Couilurier fuys a la pouldrete. 
Befongner y fault. 

Le Badin, 

Bien me hete. 

Arime me voyela tantoft. 

La Vielle. 
Alons commère ! 

. La Jeune. 
Chemynons toft 

Trop long temps auons feiourné. 

La Chamberiere. 
Mon maiftre aura tantoft dine. 
Gardons bien d'eftre auifTes d'ame. 
Dieu gard Coufturier ! 

Le Cousturier. 
Honneur dame! 
Comme vous portes vous? 

La Vielle. 

Très bien. 

Le Cousturier. 
l'en fuys ioyeulx. 
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Le Badin. 
A ! bonne femme ! 

La le une. 
Dieu gard Coufturier ! 

Le Cousturier. 
Honneur dame ! 

Le Badin. 
Chafcun de nous de corps vous ame. 
Entres & ne craignes rien. 

La Chamberiere. 
Dieu gard Coufturier 1 

Le Cousturier. 
Honneur dame ! 

Le Badin. 
Et comme vous portes vous? 

La Chamberiere. 

Très bien. 

Le Cousturier. 
Auous affaire de mon bien? 
Commandes tout ce qu'il vous plaid. 

Le Badin. 
Y l'amuferont de leur plaid. 
Maidre vous gaftes la befongne. 

Le Cousturier. 
Paix valet! que poinct on ne hongnc ! 
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Vous n'eites pas encor ftille. 

Le Badin. 
Il y aura bien babille 
Premier qu'ils partent hors d'icy. 

Le Cousturier. 
A ! vous me donnes grand foulcy ! 
Varlet vous vous ferez charger. 

Le Badin. 
Pour vous il y auroy t danger 
Que ne me miffes en deffence. 

Le Cousturier. 
A qui parles vous? quant g'y pence 
Vous penfes vous de moy railler? 
Sang bieu ! vous vous fer es bailler 
De l'aulne & baftre de mefure. 

Le Badin. 
Vous n'oferies ie vous afeure. 
le ne fuys pas a vous loue. 
Venes y beau fire. 

Le Cousturier. 

Auoue 

Vous m'aues corps de moy Dieu ! 
Vous femble il que fe foy t ieu? 
Mefchant ! vous gaigneres au pie. 
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Le Badin •Wuyt. 
Par Dieu! quant i'ay bien efpie 
le croy que baftre me vouldroict. 
Quel maiftre ! mieulx fuir vauldroict 
Que fe trouuer defoublz fa main. 

La Vielle dict : 
Serai ge icy iusque a demain? 
Defpefches itioy. 

La le une. 

Et moy? 

La £hamberiere. 

Et moy? 

Le Cousturier. 
Quoy ! defpefcher tous troys enfemble? 

Le Badin. 
Y vous mectront en grant efmoy. 

La Chamberitre. 
Defpefches moy. 

La feune. 

Et moy ? 

La F telle. 

Et moy? 

Le Cousturier. 
Et qu'elfe icy? 
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Le Badin. 

En bonne foy 

Maiflre la peau du cul vous tremble. 

La Nielle. 
Defpefches moy. 

La Jeune. • 

Et moy? 

Le Cousturier. 
Quoy ! defpefcher tous troys enfemble? 

La Vielle. 
Coullurier comme il me femble 
Premier me debues defpefcher. 

La Jeune et la Chamberiere ensemble. 
Mais moy ? 

Le Cousturier. 
Tant prefcher 

Le deable vous puiffe enleuer i 

La Chamberiere. 
Sy me faictes le poing leuer 
le vous cafferay le mufleau. 

J*e Cousturier. 

Non ferez. 

Le Badin. 
Balles balles & veau 
Qui foyt vane a double vant. 
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Le Cousturier. 
Or fa fa laquelle va deuant? 

Les trois ensemble. 

C'eil moy. 

Le Cousturier. 
En mal an puifles entrer ! 
Sy me fault ma folye monftrer 
Toutes troys ie vous houfferay. 

La Chamberiere. 
Vous vilain! par Dieu! i'eferay 
Sy pour moy vous feries trop fort. 
La Jeune* 

Et moy. 
Et moy. 

Le Cousturier. 
A ! ie fuys mort ! 
Et hola ! ie fuys affole. 

Le Badin. 
Et la la qu'i foy t bien roulle 
Qu'il ayt la telle amolyee. 

La Nielle. 
Cuydes vous ma force lyee 
Pourtant fy ie fuys ancienne ? 



La Fielle. 
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Le Cousturier. 
Helas ! monfeigneur fainct Eftienne 
Deli ures moy de ce tourment. 
Et! leffus Maria! 

Le Badin en f râpant. 

Et vrayment. 
11 en a ailes ma commère. 
Maiftre & fuiues la bonne mere 
La première & puys l'autre après 
Et ie feruiray par exprès 
Celle chamberiere ioyeuffe. 
Alons vien t'en mon amour eufe. 
Veulx tu que ta mefure prengne? 

La Chamberiere. 
le veulx qu'en la fafon d'Efpaigne 
Me fafes vne verte cote 
Que le corps viengne.... 

Le Badin. 

Sus la mote. 

le voy mectre vn iartier a poinct. 
Comment mon maiftre a efte oingt ! 
Maiftre auez vous les coupx compte? 
N'aies poinct a la viconte 
Demander le poix de leur main 
Bien le faues. 



> 
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Le Coustarier. 
C'eft pour le moingtz. 
Tousiours les perdans sont moques. 

La Vielle. 
Gardes bien que vous n'ahoques 
Vos doys a mon drap Coufturier. 
Or commençons. 

Le Coustarier e» mMunnt : 
Sa tout premier 
Vous les voules a la vafquine? 

La Vielle. 

Ouy dea. 

Le Badin. 
Et toy a la turquine 
Depuys les rains iusques au eolet. 

La Chamberiert. 
A ! que mauldict foy t le valect ! 
Toufiours fe moquera de moy. 

Le Coustarier. 
Ma dame ie fuys en efmoy 
Sy nous le fendron par devant. 

La Jeune. 
Et ouy ! ouy ! que Dieu vous auant ! 
C'eft le myeulx comme il m'eft aduis. 
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Le Badin. 
Veulx tu le tien au pont leuis 
Defcoufu iusque au près du ventre 
Toultainfy? 

La Chamberiere, 
Qu'en mal an tu tu entre! 
Ta parolle eft par trop vilaine. 

Le Badin. 
Le corps eft ioignant de laine 
Et la poincte fur le margault. 

Le Cousturier. 
Or fa fa mefurer fault le hault. 
Voftre croreffee eft affes grande. 

Le Badin. 
A ! c'eft vne choffe gaUande. 
Faictes moy la manche poupine. 

La Chamberiere. 
Faictz le mien a la marlotine 
Badin tu auras vn efcu. 

Le Badin* 
Depuys le talon chuche au eu 
l'entends bien la manière. 
Et fus drefes vous Chamberiere 
Que ie prenne vn peu mes longuefïes. > 
Us ont bien fept quartiers de feffes. 
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Ses groffes garces mamelus 
Quant quelques poures trupelus 
Leur font foire la toumebouelle 
Y chufchent toute leur mouelk 
La fubftance y ne faillit pas. 
La poincte fera-t-d afes bas 
La endroict? 

La Chamberiere. 
Àu! qu'il eft triant! 
Toufiours faict quelque cas riant. 
Encor plus longue la demande. 

Le Badin. 

Vertu bieu! 

Le Cousturûr. 
le tous faictz demande 
De velours la voules bordée? 

La VUIU. 
Ainfy vous l'ai ge commandée 
Nous en auons tout d'achapte. 

La Jeune. 
Ne me faictes pas lafchete 
Sercles moy la mienne par bas. 

Le Cousturier. 
le le veulx bien. 
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Le Badin. 

Mes par efbas 

Voules tous bien que ie vous fengle 
Par le ventre? 

La Chamberiere. 
le veulx le corps fengle 
Et que la poincte ferre fort. 

Le Badin. 
le veulx mourir de layde mort 
Sy le cas ne vient de mefure. 
Drefes vous droict que ie mefure 
La grandeur du bas vn petit. 

La Chamberiere. 
Hay! hay! hay! 

Le Badin. 
Tous me faictes apetit 
Me faifant dreffer la palete. 
Mais laifîes moy prendre fillete 
Vn peu ma mefure a loifir. 

La Chamberiere. 
Trop me faictes de defplaiftr 
De me toucher en ceft endroict. 

Le Badin. 
Sy fault y que vous vous tenes droict. 
Hault les bras. 
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La Chamberiere. 

La. 

Le Badin. 
Et la dea c'eft cela, 
le fuys bien ioyeuh car voyela 
Ma mefure toute parfaicte. 

La Chamberiere. 
Or que ma befongne foyt faicte 
Demain au matin. 

Le Badin. 

Bien 1 bien ! 

La Chamberiere. 

Or adieu. 

Le Badin. 
Sainct Iehan ! i'efuitertfy le lieu. 
Au moins le drap me demoura. 
Apres moy ame ne coura. 
Autant ay ge icy qu'a Paris. 

La Jeune. 
Aues vous faict Cousturier? 

Le Cousturier. 
Mais que i'es pris 
Vn petit des bras la longueur. 
C'eR faict. 
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La VielU. 

En bon heur 

Puiffe élire le cas acheue? 

Le Cousturier. 



Or demain après le faleue 
Aportes du bort pour afoner. 

La Leone. 
A dieu Coufturier. 

Le Cousturier. 
Le bon fouer. 

le m'en voys commencer a coultre. 



Deffus l'eftablye f en va fouer. 
A dieu Coufturier. 

Le Coustarier. 

Le bon fouer. 

La Vielle. 
Nous vous viendrons demain reuoir 
Mais gardes que ne paflbns oultre. 

Toutes ensemble. 
Adieu Coufturier. 

Le Coustarier. 

Le bon fouer. 

le m'en voys commencer a coultre. 



Le Badin. 
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Lt Badin. 
Dictes ne faictes pas defcoultre 
Voz habis. Donnes la chanfon. 

La Chatnberiere. 
Et tu es affes bon garçon 
Poinct tu ne feras efcondict. 

La yielle. 
Or commençons puyfqu'il a dict. 
En prenant congé de ce lieu 
Chantons amys pour dire a dieu. 



FINIS. 
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LE SOURD, 

SON VÀRLET 
Farce nouuelle a trois perfonnages. 



Le Sourd commence. 

Or ca y fault que ie m'aplicque 
A trouuer moyen & praticque 
De gaigner quelque peu d'argent. 
Mon varie t? 

Le Far tel. 

le fuys diligent 

Quant vous m'apeles. Que vous plaid? 
Fais-ie pas très bien le fouplaift. 

Le Sourd. 
Fais ta befongne & si t'auance, 
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Entends-tu? 

Le Varlet. 
Ouy dea. C'eft dimence 
Que nous irons a la grand mefiV. 

Le Sourd. 
Ne t'ai-ge pas faicte promefle 
De t'abiller tu feras braue. 

Le Varlet. * 
Par Dieu, fe ne fera que baue; 
Sai-ge pas bien quant vous mentes f 

Le Sourd. 
Affes fouuent me contentes; 
Mais. 

Le Varlet. 
Ouy, ouy, ce eft en Loraine. 

Le Sourd. 
Deuant qu'on paffe la feproaine 
Y tombera quelque aduanture. 



Vous me donres voftre faincture-, 
le le fcay bien. 



Le Varlet. 
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Le Sourd. 

le te feray 

Vn riche homme, et te donneray 
De l'argent. 

Le Varlet. 
Gardes lay pour vous. 

Le Sourd. 
Quoy ? qu'effe ? la me batres-vous. 
À! le ne m'y accordes pas. 

Le Varlet. 
Efcoutes. 11 ne m'entent pas ; 
Il eft Court; hen, que vous en femble. 
Iamais nous n'acordons en femble; 
Cela me rompt tant le cerueau. 

Le Sourd. 
Ouy, mon varlet m'apelle vn veau, 
Badin, badault ainfi que veult. 
A ! par ma foy, le coeur me deult 
Telement qui fauldra. 

Le Varlet. 

Quoy ! quoy ! 

le vous feray faire tout quoy 
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A ce iourduy, fy ie m'empongne. 

Le Sourd. 
I'entens bien, c'eft voftre befongne 
Qui eft aucune foys bien faicte, 
Aucune foys el eft mal faicte ; 
Mais ie n'en parles pas. 

Le Farkt. 

Non, non r 
* Y ne fault poinct tant de fermon ; 
Payes-moy & ie m'en iray. 

Le Sourd. 
I'entens bien ; ie tous aymeray 
Autant qu'il y ay t fur terre homme ; 
Mais que tu fa (Tes ta befongne. 

Le Varlet. 
Le deable en emporte le fot. 

Le Sourd. 
Pendant qu'il y aura au pot 
Du vin au pot buuons d'audace. 

Le Far le t. 
Y conuiendra vuyder la place, 
Car il ne vient poinct a propos. 



Digitized by Google 



( 9 > 

Z> Sourd. 
Ouy dea, nous en auron deulx pos 
Pour nous donner defus V oreille. 

Le Varlei. 
Qui vit iamais raiffon pareille ; 
le n'y trouue fens ne raiffon. 

Le Sourd. 
le vuyderay de ma maiffon ! 
Et par la chair bieu non feray. 

Le Varlet. 
Le fang bieu ie me fafcheray 
De viure en vn tel defconfort. 

Le Sourd. 
Dictes que vous elles fy fort. 

Le Varlet. 
le vous feray la tefte rendre. 

Le Sourd. 
Ouy, ouy, ie me fays bien deffendre 
En vn befoing, tant haut que bas. 

L'Yurongne entre. 
Han, hau, tarabin, tarabas, 
En ! que effe? han ! han! l'oteffe ! 
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Venes cy, refpondes en, quefle ? 
N'aron-nous poinct encor pochine. 

Le Varlet. 
Ne vous ne luy ne fa vouéfine 
Ne fon vouefin, Pierre ou Guillot. 
Trubert, Lambert, Roger, Phlipot, 
Iehan, Ienin, louan ou lanote, 
Perin, Perot, Pierre, Perote» 
Ne me feront nul defplaifir. 

Le Sourd. 
I'entens bien que faictes plaifir 
De befongner a ma boutique. 
Bren pour tous. 

Le Farta. 
Ouy dea, ie pratique 
Semiez vous & vous foulez moy ; 
Mais ne viuons plus en efmoy. 

L'Yurengne. 
Bon boyre taict & puys quel bruict. 
Que dict on de moy ; fais-je bruict ? 
Pour auoir credict fur les champs. 
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Le Sourd. 

Befongnons. 

L'Yurongne. 
Dieu gard les gallons, 
Et puys qui veult payer d'vn pot? 
Sera-ce toy? 

Le Varkt. 

Ne me dis mot; 

Par bien ie fuys fureluffe. 

L'Yurongne. 
Et comment ! qui t'a efcauffe ?*. 
Qu'as-tu ? Qui t'a mis en colle ? 
Es-tu de couroulx deflie? 

Le Varkt. 
le fuys bifte, fantasie ; 
Mon maiftre, fe fourdault icy, 
M'a de deuil tout mys en foucy . 

L'Ywrongtu. 
Va, va, ne te courouce poinct. 
Chantons fleuretes ou contrepoinct 
Et puys ie vous appaiflferay . 
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Le Varlel. 
Pour luy poinct ne me balte tray. 
Mauldîct foyt-il qui fe battra? 

LYurongne. 
Quoy ! dict-il pas qu'i me battra ; 
Y n'oferoyt. 

Le VarlU. 
Voecy pour rire. 

L'Yurongne. 
Par bieu vous cres bien du pire. 
Tai fies- vous. 

Le Sourd. 
le vous ayme bien , 
Car vous eftes homme de bien , 
Sage & entendu. 

L'Yurongne. 

Mot, (ilence ! 

Apaifles-vous ; car quant ie pence, 
Noyffe ne vault rien fans débat. 

Le Varlet. 
• Y ne fault poinct tant de fabat. 
Ventre bieu, fault y tant de baue? 
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Le Sourd. 
Dieu ! il dict tous tours que ie baue. 
A-t-il pas tort ? 

L'Yurongne. 
Mais il a droict? 

Le Sourd. 
Et vrayment quant il y fauldroict, 
le ne veulx poinct qu'il preigne peine. 

Le VarUt. 
Il ne veult fa fiebure quartaine. 

L'Yurongne. 
Chantons & laiffons tout cecy. 

Le Sourd. 
Mort bieu, dis-tu que i'ay Tefy 
A mort. 

L Yunmgne. 

A vie. 

Le Varlel. 
Par la chair bieu ie vous deffiye : 
Sy vous caufes, vous eftes mort. 

VYurongne. 
Corps bieu ! dictes-vous que i'ay tort? 
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Le Sourd. 
Helas! laiffes lay viure. 

Le Varlet. 



Frapons tous deulx fur c'cft homme yure ; 
Il eft caufe de noz debas. 
Frapons, tarabin, tarabas; 
N'efpargnons poinct, il a bon dos. 



Le deable en emporte les fos, 

Et laifles-moy de par le deable. 

Tout doulx, tout doulx ; ce n'eft pas paille. 

Vous frapes a bon effien. 



Frapons tout doulx. 

Et comment? Vous moqttes-vous? 

Au lieu de paix fuys en fouffrance. 

Le. Varlet. 
Onques on ne veift dedens France 
Gens fy méfies comme nous fommes. 




Le Varlet. 



Loudes, laudes ce paffien 
Sans Tefpargner. 

LYurongne. 
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L'Yurongne. 
Vertu bieu, ie porte les fommes; 
Qui qu'ayt chante, i'ey refpondu ; 
Mais content fuys d'eftre tondeu. 
Sy iamais en vn tel fa bat 
Pour moy ie tumulte ou débat, 
le m'en remue. 

Le Varlet. 

En brefue nue 

Noftre cas eft très fort mefle 

Que nous auons bien querellé ; 

Mais ie conclus, comme il me femble , 

Que yurongne 6c vn lourd enfemble \ 

Ne peult durer ; car l'vn eft fourd 

Et l'autre longaige luy fourd , 

Le fourd ne peult pas bien oir, 

Et l'autre fe veult refiouir, 

Et pour conclure la matière, 

Vne chanfon voulons chanter, 

Affin que vous ayes manière 

D'auecques vous chagrin chaffer, 

En prenant congé de ce lieu, 

Vne chanfon pour dire adieu. 

FINIS. 



Digitized by Google 



Digitized by 



Google 



Ht* ffotxt, U dfUU, 

r^mouttul): et r<fcfpriaï. 



Digitized by 



Digitized by 



Google 



S a ffUtvt y la JTtlU , 



L'AMOUREULX ET L'OFFICIÀL. 

PARCE MOU ELLE A .V. PERSONNAGES, 

C'eft a fcauoir: 

La Mere, 
La Fille, 
Le Tesmoing, 
L'Amoureulx 
Et rOfficial. 



Se vend place du Louvre, 
chez Techener, Libraire. 



Digitized by Google 



SOIXANTE ET SEIZE EXEMPLAIRES. 



Paris, Typ. A. Pipaid, quai Voltaire, i&. 



Digitized by Google 



LA MERE, LA FILLE, 

LE TESMOING, 
L'AMOUREULX ET L'OFFICUL, 

a cinq perfonnages. 

La Mere commence. 

^Par la ■+- Dieu, i'aymeroys myeulx 
Luy auoir creue les deulx yeulx- 
Que ie n*en euffes la raiffbn : 
Faire en ma fille eivma maillon, 
Et puys dire pour tout potage 
Y n'y a poinct de tefmoignage 
Pour le premier, on le voyera. 

La Fille. 
Par ma foy bien faict fe fera. 
C'eft vn trompeur, eft pas, ma mere? 

A ! que i'ey de douleur amere 
De ta fortune, Marion. 
Il fault que nous te marion, 
Sy debuoyt tout fol enrager. 
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La FOU. 
Et dea, pourquoy vint-il rager 
Tant de foys, comme vous fauez ? 

La Mere. 
A ! Marion, pas vous n'aues 
L'efprit encore a (Tes propice 
Pour vous garder de la malice 
De tel deable. 

La Fille. 
Vous dictes vray. 

La Mere. 
Sy veulx-ie fauoir de vray 
Qu'en dira k iuge par Dieu, 
le me fuys trouuee en m ai net lieu 
Ou i'ay faict confultation 
Du cas ; mais la probation 
Nous fera gaigner noftre caufe 
Auec, fe i'entens bien, faclaufe. 
Tu congnoys bien Guillot des noix 

La Femme. 
Ouy, ma mere, ie le congnoys; 
C'eft celuy que très bien l'oyft, 
Quant a fa chambre m'encioyft, 
Et qu'il difoyt; ma Marion, 
Très bien en femble nous ferion ; 
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Voules-vous pas eftre ma femme ? 
Quant, luy refpondis ; fur mon ame 
Que i'en eftoys très bien contente. 
Los y fift tout a fon entente ; 
Car ainfy vous me l'auies dict. 
Guillot eft homme de credict, 
On le croiera du premier coup. 

La Mere. 
C'eft très bien dict a coup, a coup ; 
le m'en voys, fans me confifter, 
Chercher fergent pour le citer, 
le croy qu'il n'y faillira pas* 

La Fille. 
Alon, ma mere, pas a pas ; 
Sa maifon n'eft pas loing d'icy. 

Le luge entre. 
Il y a long temp* que n'ilTy 
Hors du logis pour aler veoir 
Mes gens & faire mon debuoir. 
le m'y en voy tout maintenant. 
Celuy qui eft droict maintenant 
Eft prife de Dieu et des hommes. 

(La Fille & la Mere parlant enfemble dans 
la falle, reuenant du fergent. ) 
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La Fille. 
Mere, c'eft icy, nous y foromes. 

La Mere. 
Ce chemin eft beaucoup plus court. 

La Fille. 
Par mon ferment voecy la court, 
le le congnoy , & que de gens 
Que Ton medife des fergens 
Qui vouldra, très bien ie m'en loue, 
Il ne me fera plus la moue 
Le trompeur. Monfieur lefergent 
A efte très bien diligent. 
De le cifter voecy la lettre, 
Ou il ne fault ofter ne mectrc. 
La voela la relation. 

Le luge. 
Mon Dieu ! quel exclamation. 
D'où vient ce grant bruict & tempefte? 

La Mere. 
Mari on, tu es fine belle, 
Y fault finement fermonner. 

Le luge. 
CeuU fy ne me font queilionner 
De leur procès. 



Digitized by Google 



( 9 ) 

La M ère. 
Dieu vous gard, (ire. 

Le luge. 
Or fa, quaues-vous a me dire ? 

La M ère. 
Monûeur, la plus grand trahiffon, 
Mefcbanfete & deraiffon 
Que vous ouyftes de voftre âge. 

Le luge. 
Or bien. Qui eft le perfonnage 
Qui vous a faict tel defhonneur? 

La Mere. 
Se n'eft pas vn trop grand feigneur, 
Ceft vn nomme le beau Colin, 
Que le chault mal fainct Mathelin 
Luy puiffe ronger la ceruelle ! 
la u ois vne fille très belle, 
Le mefcbant Ta defhonoree, 
Et voecy la poure efplouree 
Qui de luy iuftice requiert. 

Le luge. 
Eft-il cifte comme il apert? 
Aultrement n'y foroys que fere. 

La Fille. 
Que pour cela on ne diffère; 
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En voecy la relation. 

La Mert. 
0 quelle bahillation ! 
Laifle-moy parler, fy tu veulx. 
Monûeur, de Colin ie me deulx 
Qui a ma fille viollee, 
Puis dict qui ne Fa acollee; 
Combien qu'i luy ayt fur bon gage 
Promys fa foy en mariage. 

Le luge parlant a la Fille. 
Efl-il vray ? or dictes, ma mye. 

La Fille. 
le n'eftoyes pas fy endormye 
Que ne me foyes bien apereeue 
D'auoir efte ainfy deceue ; 
Mais a nul mal ie n ; y penfoys. 

Le luge. 
Colin, vien-cy, ou que tu foyes, 
Aultrement te mes en deffault. 

Le beau Colin entre. 
11 ne fault point crier plus hault ; 
Me voecy a voftre prefence. 

Le luge. 
Or vienca : Par ta concience, 
As-tu congneu charnellement 
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Cefle fille icy ? 

Colin. 

Elle ment ; 

le m'en raporte a tout le monde. 

La Mère. 
11 ment, le malureux immunde ; 
le le veulx prouuer fermement. 

Colin. 

Or le prouues donc viftement, 
le vous en donne tout loyfir. 
Maie mort me puiffe faifir, 
Sy ie luy fus rien de ma vie. 

La Mère. 
Par la doulce vierge Marye, 
Monfieur, fans atendre plus loipg 
Voefy a prefent mon tefmoing. 
Examines-lc, (il vous plaid. 

Le luge. 

Tefmoing, parles fans plus de plaift, 
Vous foies tout vif enfouy, 
Me dires-vous pas vray ? 

Le Tefmoing entre. 

Ouy. 

Pour en fauoir iuger fy bien 
le ne vous mentiray de rien ; 
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le vous dira y ce que i'en fay. 
Au temps paffe ie commeofay 
A deuenir frifque et difpos, 
On niectoyt chopines & pos 
Sur la table, & ne feruoyt-on 
En buffect par vn ? aie ton 
Comme on faict en ce temps*fy. 

Le luge. 
Et a quel propos tout cefy. 

Le Tefmoing. 
Monffieur, monffieur, faufvoftre grâce, 
Il ne falloyt farder fa face 
Pour fembler belle à fon amy, 
On ne parloy t mot ne demy 
De mules qui ne mengent poinct. 

Le luge. 

Vrayment voecy vn aultre poinct ; 
Que veulx-tu dire par ce dict? 

Le Tefmoing. 
le dis qu'on cheuauche a credict 
En efpargnant auoyne & foing. 
Il n'eftoy t pas fy grand be foing 
De denofter robe a vafquine 
Pour ma dame la moufequine 
Ny de monfieur Tacoudrement 
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Qui cheuauche en cuir feulement. 
O chamberieres bien fafches 
De veoir fy bien enharnaches 
Voz metreffes de belle cro te. 
Page, aies quérir vne hote, 
Vous l'emplires certainement 
Des fenges qui ont plainement 
Galle la robe a voftre maiftre. 
Par mon ame on deuil mener paiftre 
Sesmuletons, muleurs, milliers, 
Qui pour ne gafter leurs fouliers 
Mectent grand peine pour feiour 
A faire la tourne-bouelle. 
Au temps de la dague a ruelle 
Et des fouliers a la poulaine, 
On ne faifoyt telle fredaine 
Que telles folyes mi dieulx. 

Le luge. 

Mais qu'elfe fy ? 

Le Tefmoing. 
le fuys des viculx, 
le parle de long-temps, monffieur. 

Le luge. 
Vous elles vn plaiflant rieur. 
Refpondes a ce qu'on vous mande. 
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Le Tefmoing. 
Monfieur, moniteur, la chaffe eft grande, 
le parle d'vne bonne guife. 
I'ay veu qu'on ne prenoy t chemiffe, 
Fors que de deulx moys en deulx moys. 
I'ay veu la mefure de boys 
Eftre pour fix beaulx foubz donnée 
Qui a bien valu cefte année 
Quarante-fix : c'eft pitenlx cas. 
I'ay veu qu'i n'eftoy t aduocas 
Que deulx ou trois en cefte ville. 
I'ey veu deulx cens cas, voyre mille, 
Qui font au rang des trefpaffes. 

Le luge. 
Encore n'effe pas afles? 
Sus, refpondcs fans faulte nulle. 

Le Tefmcing. 
I'ay veu qui n'eftoy t c'vne mulle 
Et vne feulle daraoyfelle 
En cefte v.ille, layde ou belle. 
Maintenant on en voidt vn cent, 
le ne fay pas que cela fent, 
"Sinon que tous nobles deuiennent, 
Et fy plus d'au 1 très en furuiennent 
À Dieu vous dy la marchandife. 
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De vafquines, de verlugales ; 

Mais la maladye de galles 

En a trouue l'inuention. 

I'ay veu qu'on difoyt vn fyon, 

Maintenant c'eft vn cafaquin 

Dont eft venu le domafquin 

Qu'on grave vne efpee ou dague. 

Pour vray, ma dame faincte brague 

En fuit la première inuentrice. 

I'ay veu qu'on ne trouuoyt nourice 

Dedans la ville de Rouen ; 

Mais i'afeure par fainct Ouen 

Que pour vne on en trouue douze, 

D'où vient que tout chacun fe roufe 

Pour fe pourmençr a Teglife. 

Par mon ame, quant ie m'auife, 

Tout eft retourne a rebours. 

Les moutons d'or n'ont plus de cours ; 

On ne parle que de ducas, 

Et pour For a douze caras 

On en faict bien a sept & huict. 

I'ay veu qu'on ne blefoyt de nuict 

Les pafans, comme l'on veoyt fere. 

Maintenant tout eft a refaire 
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Et tourne fen defus defoublz. 
Du temps qu'on difoyt mefuroulx 
On ne parloyt de catere. 
Maintenant n'y a can ne terre 
Qui ne foyt toute catereufe. 
O que la femme eftoy t heureufe 
Et riche qui, au temps pafîe, 
Portoyt en fon cul rebrafle 
De belle farge ou oûadine ! 
O que elle fembloy t godine, 
Qui auoyt en toute faifon 
Robe de drap en fa maifon, 
Fouree de beaulx dos de gris 
Ou de grignos; ventre fainct-gris, 
Y m'ell aduis que ie les voy. 

Le luge. 
le croy quil eft tout hors de foy. 
Mon amy, répons a propos, 
le croy qu auesrinche les pos, 
le ne parle du temps Jadis. 
Refpondes a mes propres dis. 
Aues-vous veu le beau Colin 
Auoir faict le heurte belin 
Auec celle fille prefente ? 




Aufy ne veulx-ie, mon feigneur. 



Compte que tous oyftes onques. 

Le luge. 

Or fus, amy, defpefches donqucs, 
le ne veuil eftre icy mefliuy. 



Encor ne fay-ge ou i'en fuy. 

A tendes, moniteur, ie difoys 

Que le monde eft cru de sept fois 

Plus grand qu'il n'eftoyt de mon temps, 

Et pour ce bien ie n'entens ; 

Car tout eft change, comme on voyt, 

Sy on le faict comme on fouloyt. 

le ne fay que ie vous doys dire, 

Mais sy vous dirais-ge sans rire 

Et fans mentir que fy on faict 

D'oeuure des noces en effaict 

Comme on faifoy t au temps paffe , 

Tout en eft moulu & caffe, 

le le iure certainement. 



Acouftes, yoecy le greigneur 



Le Tefmcing. 



Le luge. 
Tu le pence donc vrayment. 
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Le Tefmoing. 
Ouy, monûeur, & fy le tefmoingne, 
Sy on faict ainû la befogne , 
Comme on faifoy t quant ie fus ne. 

Le luge. 
C'eft honeftement tefmoigne. 
Tu les vÎ9 doftc tous deulx enfemble. 

Le Tefmoing. 
Ouy, monûeur, comme il me femble ; 
Mais Marion eftoyt defoublz. 

Le luge. 

Quans efcus, quans teftons ou foublz 
Luy baila il? 

Le Tefmoing. 

le n'en, fa y rien, 

Toutefois , ie tous diray bien 

Et iure fur ma confcience 

Qu'il prenoyt tout en pacience 

Et fans crier forthaultement : 
« Faictes , dict ✓ & tout bellement 
« Colin , tous eftes bel & fage, 
a Mais c'eft au nom de mariage , 
« En tend es- vous, mon doulx amy, 

Colin ne faifoy t l'endormy ; 

Mais ce mot un peu luy defpleuft. 
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Le luge. 
Toute foys en fin le vouluft. 
Faift-il pas? 

Le Tefmoing. 
Ouy, ouy, fans faulte, 
Car elle avoyt la ïambe haulte 
L'une fur l'autre fermement; 
Qui n'eftoyt grand efbatement 
Au pauvre Colin qui mouroyt; 
Mais elle dict qu'il ne feroyt 
Rien qui fuft (ans qu'il fift promeffe 
De refpouffer, & fans fi nèfle, 
En l'eglife de leur vilage. 
Colin difeyt : « huy, huy, formage, 
Contrefaifant la baffe voix. 
Un formage , par faincte croix ! 
Pour un fourmage n'en feray 
Un coup, tant que viue feray, 
Dict-elle. Se voyant Colin 
Se laifa mener en belin 
Et bender tout a fon aife. 

Y vous la tâtonne y la baife, 

Y vous la couche fur le dos , 
Et après cinq ou fix bon mos 
Feift entrer Genfrey au bifaq. 
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Le chalis faifoyi tic & taq, 

Cric, crac, cric, crac, c'eftoyt merveille. 

Le luge. 
Par ou l'oyes-tu ? 

Le Tefmoing. 

Par l'oreille ; 

Car on n'ot pas du bouct du nés. 
I'avoys rompu le boult d'un ays 
D'entre leur maifon & la mienne, 
Et par la voyes clerement 
Tout leur ioli contentement 
Que ie vous ay cy racompte. 

Le luge. 

Vraiment, tu m'en as bien compte, 
Faictes aprocher les partyes. 

La Mere. 
Et bien ferons-nous de partyes? 
Avons-nous bien prouve le cas? 

Le luge. 
Poinct ne fault auoir d'auocas ; 
Car la matière eft tote claire. 

La Filk. 

Qu'en effe? 

Le luge. 
Vous voules vous taire, 
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Nous difons Colin auoir tort 
Et ne fe doibt eftre bien fort 
Blafme & en payer l'amende , 
Oultre combien qu'il fe deffende, 
Mais a tort, d'auoir rien promys. 
A Marion nous l'avons mys 
Et mectons, pour bien ordonner, 
A cent foubz, fans plus fermonner 
D'amende & le condamne auffy 
De demander grâce & mercy 
A Marion a deulx. genoulx, 
A nus ïambes, en tendes- vous, 
Et fy payera a la iuftice 
Les frais, fans que fortir y puifle 
De prifon, premier que payer. 

La Mert. 
Or fus, as-tu bel a bayer? 

Le luge. 
Tout beau & sy la condamne 
D'eftre en ce iour dhuy mené 
Auecques un tabour & loure 
Et la fans que plus loîng on coure, 
Il efpouffera Marion 
En grande confolation. 
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Voyla ma fentence donnée. 

La FilU. 
Dieu vous enuoye bonne iournee , 
Tant vous eftes homme de bien. 

Colin. 

Un gros vilain eftron de chien 
Luy puifle eftouper les babines 
Voila des frauldes féminines. 

Le Tefmoing. 
11 vous convient le prendre en gray. 
Colin. 

Qu'au gibet fois- tu eftrangle ! 
C'eft par toy que ie fuys ainfi. 

Le Tefmoing. 
Pourquoy luy faifoys tu aufy. 
Meilleurs , Colin qui veult promectre 
Soyt par foy, par tefmoingtz ou lettre 
Y doibt fa parolle tenir 
Car on doibt quelque iour venir 
Devant le très fouverain iuge 
Qui les vis & trespafles iuge. 
Et qui menteur trouve sera , 
Par fes meffaictz le iugera. 
11 n'eft donc qu'eftre véritable 
Et en foy très confiant & fiable. 
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Nous ne penfons auoir dict chofle 
Ou auxcuns pu i fient faire gloffe. 
Sy on fen fent pique au poinct, 
Meffieurs, on ne l'entendra poinct. 
Mais prions le Dieu fupernel 
Vous donner repos éternel, 
En prenant congé de ce lieu, 
Une chanfon pour dire a Dieu. 



FINIS. 
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C'eft a fcauoir : 

L'Eglife, 
Nobleffe , 
Pourete. 
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chez Techener, Libraire. 
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L'Eglife commence en chantant. 

Oeft a ce ioly moys de may 
Que toute choffe renouuelle, 
Que ie le vous prefente, belle, 
Entièrement le coeur de moy ; 
C'eft moy, c'ell moy qui fuys la mere Eglife; 
Ceft moy , c'eft moy qu i faictz feulea ma guife : 
le saulue & damne a mon intention; 
Religion eft defoubtz moy commife, 
Ipochrifie aueq papelardise, 
Vérité, foy aueq ambition, 
Puys i'ey après fymonie en deuise, 
Soubtz femblant de grand deuotion. 
Nobleje. 

Ceft moy qui fuys nobleffe la grand dame, 
Qui n'ay iamais foulcy ne crainte de ame ; 
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Soy tbien,soy t mal, comme ilmeplailleft faict; 
C'eftmoy, c'est moy que coeur mondain en flame, 
C'eft moy qui faictz alumer feu & flamme; 
Puysquant ieveulx tout foudaineftdeffaict. 
Pourete. 

C'eft moy qui f uys pourete Gmple et frefle ; 
C'eft moy en qui famine, deuil se méfie, 
Soulcy, trauail et désolation. 
S'ebaift-on, fy fuys deffaicte & grefle; 
La pluye & vent, la tempefte & la grefle 
Ne font toufiours en confolation. 

LEgtife. 

Puys qu'entre vous fuys en connentton 
Pour blanchir linge en nature pafiue, 
Mefmes aufy pour la subuention 
De tous noz trois faisons une leGue. 
NobUffe. 

le le veulx bien. 

Pourete. 
le ne fuys poinct trop retiue. 
le feray tout ce que bon semblera. 

VEglife. 
Religion drapeaulx afemblera, 
Par fainct femblant et par papelardife; 
Ambition le linge baillera; 
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Pareillement la lefiue afera. 
I'efchangeray auecques symonye; 
Et vérité auecques foy teurJera; 
Ypocrifie en tout temps versera; 
Auarice le feu aluroera : 
Ceulx la feront tous de ma corapaignye. 
Nobleffe. 

Ceulx feruiront dont i'ey la feygneurye. 
Premier richefe et faueur laueront; 
Moy ie baftray foyt d'au al ou d'amont, 
Et foie amour le linge fechera; 
Dame iuftice aucune foys plira; 
Rapine après le linge ferera. 

P cureté. 

Sy font donc tout de rien ne feruiray ; 
Moy, ni vous plaid, dame, ie fecheray. 
Nobleffe. 

Tu etendera; c'eft pour toy bien affes. 
Pourete. 

D'eftendre, helas ! i'ey les bras tous cafés. 

I'ey prétendu eftendre & entens, 

I'ey entendu, atendu & atens, 

Et fy pour vray nul choffe on ne me baille. 

L'Eglife. 

Tu eftendra toufiours, vaille que vaille. 
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Prens ce bafton afin de bien loing tendre. 
Pourete. 

Helas! helas ! on m'a faict tant eftendre 
Quei'ey la chair qui f uft très chère & tendre, 
Pafle & defaicte, & mes membres rompus; 
Mes os ne font pas a demy repus. 
D'eftendre trop alonges font mes bras. 
Nolleffe. 

Tu eftendra chemiUes, napes, draps; 
Apres viendra force pour tout ferrer. 
Pourete. 

Par force fuys presque au defefperer. 
Long temps y a que par force n'ay rien; 
Par force i'ey defpendu tout mon bien; 
Force iadis m'a du tout mis au bas. 
L'Eglife. 

Il eft grand temps mètre la cuue bas. 
Noikje. 

Il eft grand temps de prendre mon batteur. 

L'Eglife. 

Pour affouuir noftre oeuure fans debas, 
Il eft grand temps mètre la cuue bas. 
Pourete. 

D'eftendre, helas î n'y treuue nus efbas; 
Mais i'eftendray en attendant bonheur. 
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VEglife. 

Il eft grand temps mètre la cuue bas. 
Nobleffe. 

11 eft grand temps de prendre mon batteur » 
Pourete. 

Que de drapeau lx, vray Dieu, mon créateur, 
Qu'efchanger voy a l'eglife a prefent. 
VEglife. 

Cefontdrapeaulx dont Ton m'a faict prefent 

Nobleffe. 
Qui eft ce linge ainfy fouille ? 

VEglife. 
Symonye me Ta baille 
Au change de deulx grans cheuaulx. 

Nobleffe. 

Qui font ces deulx aultres drapeaulx 
Tant remplys de polution ? 

VEglife, 
le les prins en religion, 
Changeant prieure en chapelle. 

Nobleffe. 
Et comment effe qu'on apelle 
Ce linge a double croys merche ? 

VEglife. 
C'eft celuy d'vn archeuefchc> 
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Que i'ay paye argent comptant. 

j Pour e te. 
L'eglife, changes m'en autant. 

VEglife. 
As tu amys ou force argent? 

Pourete. 

De cela ie suys indigent, 

Mais plaine fuys de grand fcauoir. 

VEgUfe. 
Sans argent on n'en peult auoir. 

Pourete. 

Qui est ce linge, quant g'y pense ? 
VEgUfe. 

C'eft d'vn qui Ta eu pour difpence 
D'vn monfieur faifant fa defpense. 
Pourete. 

Yrayment c'eft d'vn affes beau linge. 
Scauoyt il rien? 

VEglife. 
Non plus c'vn finge. 
Fors qu'il aloy t aucune foys 
Acheter des febues, des poys, 
De la chair, du lard, des naveaulx ; 
Par foys y penfoy t les cheuaulx 
Dont monfieur eftoy t (ecouru. 
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Pourete. 

Ainfy foublz vous tout eft pourueu 
Qui ne feroy t que dire en chaire. 

VEglife. 

Que f enfuyt. 

Pourete. 
le ne me puys taire. 

VEglife. 
Raifon pour quoy ? 

Pourete. 

Pour ce que l'on faict au contraire 
De ce que Ton ne deuft point faire. 

VEglife. 
Au temps prefent y fe faut taire, 
Si on ne veult eftre mis au bafaq. 

Pourete. 

Religion, afemble en vn grand faq 
Force drapeaulx soublz faindre vérité; 
Et pour emplir de bribes son bisaq, 
Blafme auarice & prefche charité. 
L'eglife efchange en grand auctoritc 
Linge sacre et le porte par fais 
Petits afnons et grans afnes parfais. 
Religion, ypocrite en fes fais, 
Papelardant defoublz voixfaincte tremble. 



Y 
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Dont pour nourir moynes gras et rerais, 



Religion en tous pays afemble, 

Soublz chatte habit, fon bien luxurieulx. 

De trop ieuner y font peu amefgris ; 

Mais d'afembler font tou Cours curieulx; 

Dedans leur cloittre y font tant envieulx, 

Que a grand peine eft cordelier, iacopin, 

Qui n'ay t enuie a carme ou augustin. 

Sy differens ils font leurs habis, 

Trop moins en coeur T un a Vautre refemble, 

Pour atraper foy t du blanc ou du bis. 

Religion en tous pays afemble 

Soyt orge, ble, auoyne, febues & poys, 
Fil, chauure, lin, gerbes, pomes & noys, 
Beure, formage, ongnons, aulx & poreaulx; 
De toute chofle empliront leurs fardeaulx ; 
Puys quan t ils font venus prefcher des champs, 
De tout après vendent comme marchans; 
Difant qu'ils ont gaigne cela gratis, 
Puys vont, in caméra caritatis, 
Boyre d'autant bon vin, bon ne leur semble 
Pour afouvir leurs trop grans apetis. 
Religion en tous pays afemble. 
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Enuoy. 

Grand merueille eft quant moy nés Talent rien; 
le ne dis pas qui n'en foyt gens de bien; 
Mais c'eft le moingtz ainfi comme il me femble, 
Iamais ne vont fors la ou on dict tien ; 
Car, pour afin d'auoir toufiours du bien, 
Religion en tous pays afemble. 

VEglift. 

L'eglife fuys, qui defchanger faictz rage; 
le troche, yens, ie permute & atire; 
Mere ie fuys qui fes enfans oultrage; 
Doulce leur fuys, & puys ie les martire, 
Au feu les mes, & puys ie les retire. 
Gourtoyse fuys, puys tout a coup eftrange; 
Par quoy on peult de moy ce propos dire: 
L'eglife atire, & en tirant efcbange. 

Le linge sainct ie charge, souile & gaste, 
Et les deniers des poures ie defpens; 
Et le prélat par argent fais en halte, 
le fais du mal, & puys ie m'en repens. 
Du mort & vif iournelement ie prens; 
Ce m'eft tout tu, or, argent, linge & lange. 
Ainfy sans ceffe aulx veulx que i'entreprens, 
L'eglife atire, & en tirant efchange. 
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De prieure, de cure & de chapelle, 
Comme il me playft, i'efchange en ma guife. 
l'ey le pouuoir, poinct on ne m'en repelle. 
Ce m'eft tout yns on en parle ou deuife. 
Auarice aufy par conuoy tise 
Le feu alume & par rapine atise. 
Ypocriûe eft touûours en mon change. 
Pour amafer avec papelardife, 
L'eglife atire, & en tirant efchange. 
Enuoy. 

Prince, auarice en mon coeur se retire, 
lusque a piller le ble dedens la grange, 
Qui a cause a maint homme de dire : 
L'eglife atire, & en tirant efchange. 



Puifqu'a befogner on se reigle, 
Afin vn peu de nous deduyre, 
Chantons quelque bon vaudeuire. 
Ce n'eft pas la guife de France. 



Depefches vous bailles fa linge ou lange. 
Passe longtemps i'ey grand defir de battre; 
le ne yeulx pas me souiler en la fange. 
Leffes le poure eftendre & fen debatre; 
Car en bâtant ie ne me faict qu'efbalre. 



Ils chantent en/emble. 



NobUjffe. 
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Àueq faueur & richefle eftre j ame : 
Lors on dira me voyant tout abatre 
Nobleffe bat fans eftre battue dame. 

A.uec plaifir qui toute ioye engendre, 
Sa gouuernante eft dame auctorite, 
Qui véulttoutveoir,toutfcauoir& entendre, 
L'acompaignant de curiosité. 
Sus le bon bomme & feict piler & prendre, 
Et bien fouuent faict partir du corps lame, 
Sanscontredictdontpar tropentreprendre. 
Nobleffe bat fans eftre battue dame; 

Nobleffe bat & combat damoyfelles, 
loyeufement par amoureulx désir; 
Et f y ne yeult choifir que des plus belles, 
Pour démener ioye foulas & plaifir, 
Et f y le poure eft aulx champs a gefir, 
Cherchant fecours, lors refpondra la dame: 
Atens, atens, car tu as tout loifir. 
Nobleffe bat fans eftre baftue dame. 
Enuoy. 

Prince, nobleffe a partout des feigneurs , 
Prenant a rgen t de to u t, f oy t d'homme ou f em m e , 
Sur laboureurs & fur poures greigneurs. 




( I* ) 



Nobleffe bat fans eftre baftue, dame. 



Nobleffe bat fans eftre baftue dame, 
Au moins de moy qui ne m'en puys venger. 
Sy ie m'en venge, en prifon, lieu infâme, 
Il me fera foubdainement loger. 
Deuant mes yeulx ie voy guerre & famine; 
Même la mort que le corps ronge & my nne. 
Apres ie voys l'eglife qui m'opreffe. 
Nobleffe aufy qui toufiours bat fans ceffe, 
En me faifant iournellement eftendre, 
Et sy ie faictz a iustice l'entendre, 
Elle me dyra qu'aueq faueur ie plye. 



On voyt beau temps venir après lapluye. 
Pourete, prens vn peu de pafle temps. 
Sy ie paruiens a ce que ie pretemps, 
le te feray eftre au deffus du vent. 



On me repayt de promeffe fouuent; 
Mais tout cela ne rent mais fens content. 



Quoy refpons tu?veulx tu mouuoir content, 
le te commande en tout temps de te taire. 
L-égltfe & moy laiffe nous de tout faire. 



Pourete. 



VEglife. 



Pourete. 



Nobleffe. 
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N'ayes foucy fora que toufiours edendre; 
C'eft a l'eglife & a moy fur toy prendre, . 
Non pas a toy defus nous entreprendre. 
L'EgUfe. 

Seigneurs qui veult noftre moral entendre, 
Les gens de bien ne tendons acufer, 
Ne le malfaict ne voulons excufer; 
Mais feulement foublz moral cler et ample 
Aucun poura y prendre bonne exemple 
Et de malfaict en bien fe coriger. 

Nobleffe. 

Sus, pourete, y vous fault defloger. 
le vous commande apporter mon baftoyer. 
UEgli/e. 

De tout ferer ie tous veulz defcharger. 

Nobleffe. 

Sus, pourete, y vous fault defloger. 
Pourete. 

Puyfqu'ilvousplayftiem'envoys tout charger, 
Mais pour le moins payes voftre porteur. 
VEglife. 

Sus, pourete, y tous fault defloger. 
Nobleffe. 

le tous commande d'aporter mon bafloir. 
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VEglife. 



Tu es trop poure crocheteur, 
Pour porter quelque bénéfice. 



De vous n'aurai ge quelque office; 
Suis ie payenne ou farafine. 



A. tu auras en tout fuplice 
Le brouet de noftre cuifine. 

Pourele. 
Ayes pitié de Pourete. 

NobUffe. 
Puifque toufiours as poure efte, 
De nos deulx porteras le faix 
Sus l'eglife d'acors parfaix. 
En partant de cède maifon 
Difons deulx raos d'vne chanfon 



Pourele. 



Nobleffe. 



FINIS. 
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